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La Vallée d'Aoste jouit depuis long-temps de la réputation 
bien méritée d’être une des plus belles contrées des Alpes. 

Aussi est-elle visitée chaque année par un nombre toujours 
croissant des voyageurs étrangers. Mais ses vallées latérales situées 
au midi, telles que celles de Cogne, de Valsavaranche, des Rhe- 
mes et de Valgrisanche, quoique très pittoresques, sont encore 
peu connues. Elles présentent cependant aux touristes un intérêt 
tout particulier à cause de la vaste étendue de leurs glaciers et 
de l’élévatation de leurs cîmes. 

Quelques hardis et intelligents Alpinistes les ont déjà explorées 
et se sont efforcés de les faire connaître en donnant de la publicité 
à leurs intéressantes études. Parmi ceux-ci figurent MM. Bonney, 
Tuckett W. Mathews, le peintre Walton et Nicholls (ce dernier 
ayant publié une carte des Alpes Graies). 

. Je ne dois pas non plus oublier de nommer les membres du 
Club Alpin Italien, MM. prof. Martino Baretti, avocat P. J. Frassy, 
J. B. Rimini tonne de l'État Major. 

J'offre aussi mes plus vifs remereiments, à M. le Chanoine 
Chamonin Curé, et à M. l'abbé Carrel Recteur, de Cogne, qui ont 
bien voulu m'aider par leurs conseils. 

Depuis quelques années Cogne est devenu un centre d’excursion 
alpines, et figure déjà avee honneur dans les Guides des Voyageurs. 
Mais les visiteurs regrettaient avec raison de ne pas trouver un 


itinéraire qui leur servit de guide sûr dans cette vallée. Dans le 
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bût de me rendre utile à MM. les étrangers qui visitent Cogne, 
ainsi que pour donner un témoignage de sympathie aux bons 
habitants de cette Commune, en travaillant à faire connaître ce 
charmant pays, j'ai entrepris de rédiger, pour les livrer à la pu- 
blicité, ces quelques notes topographiqu 
recueillies pendant mon séjour. 

Si cet opuscule est accueilli favorablement 
je me croirais amplement dédomagé de mes 
que j'aurai contribué pour une faible 
vallées les moins connues de mon pays 


es et historiques que j'y ai 


par les voyageurs, 
peines, en pensant 
part à illustrer une des 


Courmayeur, le 10 Mars 1873. 


L’'Abbé P. I. VEscoz 


Ancien Vicaire de Cogne. 


Cogne si riant et si pittoresque est néanmoins peu connu. 
Il mérite pourtant de l'être, « Il faut convenir, à dit le Rev.‘ T, G. 
Bonney, que peu d’endroits dans les Alpes surpassent Cogne en 
beauté. Situé au milieu des prairies, à la jonction d’un vallon 
latéral, d'où il domine une vue magnifique des glaciers qui 
descendent du Grand Paradis et de la Roccia-viva, il a en face, 
dans le lointain, la masse du Mont-Blanc resplendissant au soleil 
‘Ou baignée dans les nuages rosâtres d’une soirée d'été. » (Bulletin 
du Club Alpin It, pag. 171). 


L. — Srruarron GÉOGRAPHIQUE. 


Le gracieux bassin de Cogne occupe le centre de la vallée de 
ce nom. Il est situé au midi de la ville d'Aoste, et enclavé dans 
cette chaine des Alpes Graïes qui s’élève entre la Vallée d'Aoste 
et la Vallée de Locana en Piémont. Son chef-lieu est placé sous 
le 45% degré, 36°30° de latitude boréale et sous le 5° degré 6°20° 
du méridien occidental de Rome. C'est à peu près le méridien 
de la cité. 

La Commune de Cogne occupe plus des deux-tiers supérieurs 
de la Vallée, à laquelle elle donne son nom. Cette Vallée latérale, 
que Parcourt le torrent dit la Granteivie, un des affluents les plus 
considérables de la Doire-Baltée, à son debouché dans la Vallée 
centrale vis-à-vis de St. Pierre et à 8 kilomètres environ au couchant 
de la ville d'Aoste, Ce sont d’abord des gorges profondes et 
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tortueuses qui se prolongent indéfiniment dans les montagnes. 
Le haut pie de la Grivola voilé de neiges perpétuelles en commande 
l'entrée. Son ouverture est tournée au nord; mais sa direction 
générale est du Nord-Ouest au Sud-Est, et dans sa dernière partie 
elle se dirige tout à fait vers le levant. Elle aboutit, par le col de 
Fenêtre, à celle de Champorcher qui débouche vis-à-vis du Fort 
de Bard. Sa longueur totale est de 32 kilomètres sur une pente 
moyenne de 6 m. 88 cent. pour cent depuis le Col susdit (2831 m.) 
jusqu’à la jonction de la Granteivie avec la Doire (628 m.). Dans 
sa plus grande largeur elle peut mesurer 20 kilomètres environ, 
quoique dans sa partie inférieure elle soit fort resserrée. j 
IT. — Irnérame p'Aosre À Cocxes. 


Dans la belle saison on peut se rendre à Cogne par un grand 
nombre de passages plus ou moins praticables dans les montagnes, 
Mais il n’y à qu’une seule route, celle qui longe la Vallée, qui 
permette le libre cours des rélations commerciales entre le 
Chef-lieu de cette commune et le Chef-lieu de l'arrondissement. 
Et encore est-elle quelquefois obstruée par l'immense quantité de 
neige qui tombe pendant l'hiver, ou par des avalanches, qui se 
précipitent des hauteurs voisines. Mais alors elle doit être immé- 
diatement ouverte par le moyen des corvées, que les habitants 
des hameaux sont obligés de faire à raison de leurs nombres. La 
distance par la route actuelle est de 26 kilomètres. Quoique cette 
route soit en bon état, et même une des plus belles de celles 
qui longent les Vallées latérales, on a projeté de la rendre 
charretière, pour faciliter le transport du minerai du fer. Elle 
aurait dans ce cas, d’après le projet tracé, une longueur de 27 
kilomètres, avec une différence de niveau de 966 m. depuis le 
point où elle aboutirait au Chef-lieu de Cogne jusqu'au point le 


plus bas c’est à dire au Pont-Suaz situé au midi d’Aoste. 
À partir de cétte ville deux rout 


de la Vallée; la route provinciale 

et celle qui passe par le Pont-Suaz et conduit au travers des 

Communes de Charvensod, Gressan, Jovençcan et Aïmavy 

Que le voyageur suive la première ou la seconde 

là première soit plus directe et plus aisée) 
l 


es conduisent jusqu'à l'entrée 
qu'on doit laisser à St. Pierre 


illes. 
(quoique 
il peut également 


Grues” 


porter sa vue sur divers objets dignes d’attention: il voit d’abord, 
sur la. droite de la Doire, une immense moraine de l’époque 
glacière, appelée Côte de Gargantua, de la longueur de 940 
mètres, en suivant l’arète, laquelle s’élève au milieu des 
campagnes de Gressan; et aux environs il voit la nouvelle 
église de la paroisse construite récemment sous la forme gothique; 
puis quatre tours du moyen âge appartenant autrefois à diverses 
familles nobles: mais celle qui est la plus digne de remarque 
c'est celle où fut élevé l’illustre St. Anselme, Archevêque de 
Cantorbery et docteur de l'Église, né en 1033, mort en 1109. 
Elle est située au pied de la Colline, vers l’extremité occidentale 
de la moraîne. Plus loin et du même côté, il voit surgir sur un 
mamelon de verdure, le superbe château d’Aimavilles flanqué 
de quatre tours rondes, et orné de machicoulis; ce château . 
construit dans le 15° siècle par le Cardinal Antoine de Challand, 
est actuellement proprieté de M" le comte de Castiglione. 

De l'autre côté de la rivière, on remarque sur la grande 
route les restes du Prieuré de St° Hélène, ancienne maison 
des Bénédictins. On y a découvert un tombeau avec les insi- 
gnes de l'ordre des chevaliers de St Jean de Jerusalem. Le 
château de Sarre, s'élève ensuite sur un tertre couvert de 
vignobles. La tour du milieu date du XIIL siècle. Elle a été 
remodernée et exhaussée, en 1870. Ce château, désigné sous le 
nom de Sainte-Anne, est actuellement la propriété de S. M. 
Victor Emanuel II, qui en fit l'acquisition en 1869. Il est digne 
d'être visité. Plus loin et du même côté encore, c'est le château 
de S‘ Pierre placé sur le cône de rocher et dominant l'Église 
et le presbytère. 

A S‘ Pierre, le voyageur quitte la route provinciale et dirige 
ses pas vers le village d'Aimavilles, situé sur la rive droite de 
la Doire. Il peut en passant visiter les Usines où l'on élabore 
le fer de Cogne; l'Église de St Martin (640 m.) où il y a un 
autel en marbre d’Aimavilles; l'Église de S‘ Léger (645 m.) 
construite sur une antique église du 9° siècle, dont on peut 
encore remarquer la forme ogivale. Dans le clocher de cette 
église il y a une cloche qui porte la date de M.CCC.LXXIL. 

Entre les deux Églises on s'occupe à la construction d’un 
palais municipal. 


Noe 


Le voyageur fatigué peut y faire attention aux deux enseignes 
des.restaurants. 

D’Aïmavilles à Cogne un voyageur ordinaire met environ 
cinq heures. Après une rude montée il parvient au hameau de 
la Poya (850 m.). Dès lors il est dans la seule et véritable route 
de Cogne. Peu à peu il perd de vue les Alpes Pennines, et les 
Alpes Graïes et il s’avance dans la profondeur de la Vallée. 
Mais avant, qu'il jette un dernier coup d'œil sur le Monte-Rose 
et le Grand Tournalin. Bientot il aperçoit le hameau du Pont 
d’Ael assis sur des berges profondes et environné de prairies. Il 
pourrait y aller admirer le fameux Pont d’Ael, ancien acqueduc 
romain, construit 2 ans avant la naissance de J. C. et dédié à 
Auguste par deux nobles citoyens romains de Padoue; Aymus 
et Avilius. Depuis le parapet jusqu'à l’eau il à 55 mètres, 

Au point de la route, d’où il commence à apercevoir l’ai- 
guille de la Grivola, un botaniste peut cueillir ?’Herminium alpi- 
num trouvée par John Ball. 

Dans peu de temps, la route conduira le voyageur sur le 
bord d’un précipice très élevé, formé par les rochers d’Arberio 
(1004 m.). La berge mesure 150 mètres de profondeur. La vallée 
est presque étranglée. Passés ces rochers, la route descend 
jusqu'au pont de Chevrit (960) qui la conduit de la rive droite 
à la rive gauche, construit en pierres d’une seule arche, après 
l'inondation de 1846. Tout près on voit les mines d’anciennes 
usines. Dans ce sombre détroit, abonde la vénéneuse Digitale. 

Dans moins d’une heure, on arrive à Vieyes (1178 m. chapelle) 
dernier hameau d’Aimavilles. On à parcouru 16 kilom. depuis 
la Ville d'Aoste. Il en reste encore 10 à parcourir pour arriver 
au Chef-lieu de Cogne. Mais la route sera beaucoup meilleure. 
S'il en est besoin on peut faire une halte dans la Cantine. Du 


milieu de la prairie, qui s'étend derrière la Chapelle NET 
de la belle vue de la Grivola. FES ACTION 


On pourra remarquer ensuite le long de la route, d’abord des 
Inscriptions gravées sur une paroi de rocher (Pierre Crappein) avec 
une date indiquant l’époque de la construction de la route : (1283 m ) 
et plus loin on remarque la jolie cascade de la Lex (1997 ns 
ÆEn hiver l’eau en cascade reste gelée, et suspendue cé nappe de 
cristal. Des chiffres écrits bien haut sur là paroi du rocher, 
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indiquent les années et les jours où la neige accumulée par 
l'avalanche atteignait une de ces différentes hauteurs. 

Bientôt après, on voit des fabriques en ruines dites de Za nuova 
(1335 m.). À la même hauteur, sur la rive gauche de la Grantei- 
vie se trouve limite inférieure où croît la Zinnea boreulis. On 
trouve Vesicaria utriculata dans l'endroit appelé Barma Peleusa. 
Le pont de Zaval' (1383 m.) frèle pont en bois, ramène la 
route sur la rive droite de la Granteivie. En y arrivant, le 
voyageur à pu apercevoir au loin les premières habitations de 
Cogne. 

Après avoir marché d’un bon pas pendant quatre fortes heures 
sur les bords d’un torrent capricieux, dans le fond d’une vallée 
dont les versants ne présentent que des pentes abruptes et des 
rochers escarpés, il arrive enfin au premier. hameau de la Commune. 
Il est à Epinel (1478 m. chapelle). Il voit alors la vallée s’ou- 
vrir et former un bassin intéressant. Mais il doit encore par- 
courir le trajet d’une heure pour arriver au Chef-lieu. Il peut, 
en attendant s’il le veut bien, cuellir l'Astragalus alopecurot- 
des sur les côtes pendantes que traverse la route au levant 
d'Epinel. ÿ: 

Parvenu à mi-trajet, dans un détour du chemin, il découvre 
subitement les premières maisons d’un autre hameau appelé 
Crétaz. (1505 m.) et en portant ses regards plus hauts, il peut 
les promener librement sur une magnifique plaine triangulaire, 
qui apparait comme une immense nappe de verdure entre deux 
Courants d’eau. 

Le Chef-lieu de Cogne ne tarde pas à paraitre dans Tangle 
oriental de cette plaine à laquelle on donne le nom générique 
_ de Pré $S* Ours. C’est un grand village, qui mériterait le nom 
de bourgade s’il était plus régulier. Il est d’ailleurs appelé la 
Ville (1543 m.). Son clocher élégant, son Église, sa vieille tour 
ses maisons à l'aspect et aux formes Si varieés produisent un 
effet pittoresque au sommet des vastes prairies du Pré S° Ours. 
Il est situé au centre de la Commune. En arrivant on voit sus- 
pendues sur la route et attachées à deux maisons blanches 
deux enseignes en dem-lune portant l’une: Hôtel Royal et l’au- 
tre: Hôtel de la Grivola. Bien des voyageurs y ont pris le goût du 
Revenez-y. | 
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IL. — Coxricuramiox pu Bassix pe Cocxe. 


Le bassin de Cogne forme à lui seul un petit pays car il a 
sa petite rivière, ses torrents et ses vallons latéraux. Il a sa 
plaine, ses collines et ses montagnes avec leurs lacs et leurs 
châlets; il a sa chaine de montagnes qui l’environne de toutes 
parts, avec plusieurs petits contreforts qui s’avancent dans l’in- 
térieur. Il offre aux botanistes, de quoi satisfaire leurs goûts; car 
il renferme des plantes rares, des minéraux précieux, des cols, 
des glaciers et des pics; le géologue peut aussi y étudier la stra- 
tification des terrains, 

Il n’est occupé que par une seule Commune, qui est celle 
de Cogne. Comme. le pays d'Aoste, il n’a qu’un seul débouché, 
par lequel se font les communications commerciales. Aussi ses 
limites sont elles naturelles. Son territoire mesure environ 21 


kilomètres dans sa plus grande largeur horizo 
Grand-Paradis jusqu'au Pic des Grandes 
kilom. dans sa plus grande longueur dep 
jusque au dessous du pont de Laval. Sa 
dant très irrégulière. Elle mesure kilom. 


ntale depuis le 
Roises et environ 19 
uis le col de Peratza 
circonférence est cepen- 
65, 500 m. 


IV. — Coxrixs Er LIMITES. — CHAINE DES MONTAGXES. 


Cogne confine avec douze Communes, 
Valsavaranche, Noasea, Locana, Ronco, Campiglia, Champorcher, 
Fénis, 5° Marcel, Brissogne, Charvensod et Gressan. 

Comme le réseau des hautes montagnes qui l’envir 
devient l’objet des investigations des Touristes étrangers 
port de le décrire soigneusement. Ainsi Je territoire de 
est séparé: 


1° De celui des Aimavilles 


ce sont: Aimavilles, 


onnent, 
| il im- 
Cogne 


ndue d'env: 


passant par la cime du Trajo et la petit 


de Nord-ouest. 


mm 


La 


qui s'étend depuis les grands rochers qui bordent 


EU jf) sun 1 
2° Il est séparé de celui de Valsavaranche, au couchant, par 
l'arête de montagnes, qui se détache de la pyramide de la Grivola 

et se prolonge jusqu’au point culminant du Grand Paradis; sur cet 
espace qui est de 9 kilomètres se trouvent des pointes remarqua- 
bles; ce sont: la Blanche, et la Noire (3700 m.) au midi de la 
Grivola; le pie du Grand-Certz et l'élegante aiguille de l'Herbettet 
(4000 m.?) qui sont plus rapprochés du Grand-Paradis. On y 
remarque trois Cols: savoir le col peu connu des Rayes-Noires; 
le Grand Col du Lauzon traversé par la route royale (3325 m.) 
et le col de l'Herbettet (3307 m.). Les glaciers que renferment 
ces montagnes sur le versant de Cogne sont ceux: du Trajo, des 
Rayes-Noires, du Gran-Certz, du Grand-Val, de l'Herbettet et le 

vaste champ de la Tribulation. 

3° Il est separé, au midi, de la Commune de Noasca dans 
l'arrondissement d'Ivrée, par l’arête qui rallie le Grand-Paradis 
avec la pointe de la Roccia-viva ouest, sur une longueur d'environ 
kilomètres. On y remarque successivement la pointe de La Lune, 
la Tête de la Tribulation ét la Tête du Grand-Crou. On y voit 
aussi trois Cols, qui sont: le col de La Lune, le col de la Tribu- 
lation et le col du Gtrand-Crou (3363 m.) autrement dit col Tuckett. 
Celui-ci est peut-être le seul qui ait été traversé; on y arrive 
par le Vallon de Valnontey, mais non sans difficulté; car il est 
très rapide et couvert de glace unie jusqu’au sommet. Le glacier 
du Grand-Crou, soit de Valnontey, en recouvre le versant-boréal. 
4° La Commune de Cogne confine ensuite avec celle de Locana 
l’espace de 7 kilom, espace qui embrasse les pointes de la Roccia- 
viva ouest, de la Rocciaviva est (3644 m.) la belle Tour du 
Grand-St-Pierre, (3674) et le joli pie d'Ondezana. La Tour du 
Grand-St-Pierre est appelé Punta di Teleccio par les habitants 
de Locana, Deux cols, peut-être les plus élevés de toute la Chaine, 
se trouvent près des bases de la Tour. Celui du Money (3439 m.) 
au couchant et celui du Teleccio (3330 m.) au levani. Les glaciers 
que l’on remarque dans cet espace sont Ceux du Money, du St. 
Pierre et de Valleille. Celui ei occupe la partie supérieure du 

vallon de ce nom. Il s'étend au pied du Col de T'eleccio. 
5° Cogne est séparé de Ronco en Valsoana par ce trajet 
le Vallon de 


Valleille jusqu'à la grande Pointe de Lavina (3330 m. ?). Cet espace 


e — 10 — 
mesure 4 forts kilomètres. Il renferme la pointe des Sengies, la 
grande et la petite Arola. Il y a le petit col de Valleille et le 
col des Sengies, mais on ignore s'ils sont praticables. Le passage 
du Bardonney (2930 m.) mérite d’être mentionné plus spéciale- 
ment; car il est beaucoup fréquenté par les voyageurs qui viennent 
de Forzo en Valsoana, ou qui s'y rendent. On y arrive en traver- 
sant un glacier rapide qui couvre le fond du Vallon de Bardonney. 

6° Il est séparé de Campiglia en Valsoana (vers le Sud-Est) 
par cette partie de la Chaine qui s'étend depuis la pointe de Lavina 
jusqu’au petit col de Peratza situé à l'extremité orientale du glacier 
de ce nom. Cet espace est de 6 kilomètres, Il renferme les cimes 
des Eaux-rousses, la Pointe Noire, de la Scaletta et de la Nouva. 
Entre la ravine et les cimes des Eaux-rousses se trouve le col 
dit-les Eaux-rousses. I] Parait qu'il était beaucoup fréquenté autre- 


fois, puisqu'on y découvre encore de vestiges d’une ancienne route. 
Le Col du Rancio est situé entre les dite 


On y parvient en suivant la route 


ée par une barrière de m 
mesure 4 kilom. dans la directi 


| depuis le 
de Peratza, jusqu’au point eulmi deg Col 


par deux autres petits cols. Mais, outre qu'il 


passer 
difficile, ils ne présentent d'; 


Sont d’un accès très 
les chasseurs. 
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8 De la Tour de Ponton à la pointe du Tessonnet (3341 m.) 
Cogne confine avec Fénis sur une étendue de 4 kilom. et demi 
environ. On y remarque la belle pointe de Tersiva, autrement 
dite de Dorère, dont l'altitude au dessus du niveau de la mer 
doit être de 3563 mètres. Entre la Tour de Ponton et Tersiva il 
ya deux cols: celui de Pontonnet (2850 m.) qui conduit des som- 
mités de Cogne à celles de Fénis, mais l’on peut se rendre sur 
le territoire de Champorcher en contournant le flanc oriental de 
la Tour. On y arrive assez facilement en remontant les patu- 
CE de Ponton, mais la descente est pénible par le versant à 
l’est. L'autre est appelé col de Fénis; il n'est pratiqué que par 
les chamoïis et les chasseurs. Dans cette partie de la chaine, on 
ne trouve qu’un seul petit glacier: c'est celui de Dorère, situé au 
pied de cette pointe, au sommet du vallon de Grauson. 

9% L’aréte qui rallie la Pointe du Tessonnet au Grandes Roises 
(3341 m.) sépare le territoire de Cogne de celui de St Marcel, 
dans la direction du sud-est au nord-ouest. Sa longueur est d’en- 
viron 5 kilomètres. Elle n’est accidentée que par quelques proé- 
minences arrondies et peu élevées. On pourrait la traverser dans 
plusieurs endroits; mais il n'y a de passage fréquenté que le col du 
Coronas (2900 m.) autrement appelé Pas de St Marcel, par lequel 
on se rend du Vallon de Grauson dans la Combe de St Marcel. 

10° Cogne confine avec Brissogne, au nord. Une longue arëte 
rocheuse qui rallie les Grandes Roises à la Pointe Rousse, forme 
là limite naturelle qui les sépare sur une longueur de 3 kilomètres. 
Cette arête n'offre qu’un seul col praticable (8063 m.) c'est celui 
des Laures. 

11° Le territoire de Cogne ne touche pas à celui de Pollein, 
mais il touche à celui de Charvensod depuis la Pointe Rousse 
jusqu’à la pointe de la Valletta (3120 m.?) sur Arpisson. C'est 
dans ce trajet long de 3 kilomètres que se trouve le gracieux Pic 
Garin (3447 m.) qui n’est séparé de la Pointe Rousse que par une 
large échancrure appelée (qui sait pourquoi?) le Pas du Valaisan. 
Quoique ce pic soit très élevé et d’un accès assez facile, on 
ne connait encore aucun touriste étranger qui soit parvenu à son 
sommet. Le Col Garin (2844 m.) se trouve entre le pie de ce 
nom et la Pointe de la Valetta. Il ne doit pas être confondu 
avec celui d'Arbolles (3120 m.?) Celui-ci est situé entre Pointe 
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Rousse et la pyramide du Mont Pie (M. Emilius) et fait coms 
muniquer le Vallon d’Arbolles avec celui des Laures; tandis que 
le Col Garin le fait communiquer avec le Vallon d’Arpisson, au 
midi, | 

12° Enfin le territoire de Cogne confine avec celui de Gres- 
san. La limite naturelle qui les sépare, c'est une arête mince et 
denteleé qui s'étend depuis la Pointe de la Valletta jusqu'au 
Pic de la Trombe. Elle mesure environ 5 kilomètres de longueur, 
on ny voit ni glacier ni point remarquable. Mais il y à deux cols 
bien praticables : celui de 72a-sèche (2790 m.) ou d’Arpisson au 
levant et celui du Drine (2572 m.) au couchant. Le dernier est 
formé à la base du petit Pic de la Trombe. Ce pic, d'accès fa- 
cile, offre une superbe vue sur le haut Val-d’Aoste, sur la majes- 
tueuse chaine des Alpes Pennines et Alpes Graïes mais surtout 
sur le massif imposant de la Grivola, en face du quel il est placé. 
Du même point de vue, un observateur tourné vers le levant. 
peut apercevoir avec une agréable surprise, par un seul mouve- 
ment des yeux la Ville ou Chef lieu de Cogne et la Ville d'Aoste, 


l'élégant clocher de St Ours de Cogne et l'énorme clocher de 
St Ours d'Aoste. 4 


# 


Ve — Rameaux OÙ CoxTrEroRrTs. 


_ Outre la chaine des hautes montagnes 
toutes parts le paisible bassin de Cogne 
formidables, il y a encore plusieurs petits 
qui se détachent de la chaine principale, 
rieur et forment divers petits Vallons. 

Le premier est celui 
la Grivola, se dirige d'abord vers le Kord 
cier du Trajo de celui d 


qui environnent de 
» Comme des remparts 
rameaux ou contreforts, 
s’avancent dans l'inté- 


séparées que par le Col du 


J9, par lequel on va du Vallon 
‘de ce nom à celui de Nomenon. | 


/ BE 


Le deuxième appartient aussi au massif de Ja Grivola. Il se 
rattache à la Pointe Noire. Il sépare le glacier du Trajo de celui 
des Rayes-Noires. Mais il se bifurque à la Pointe Rousse; l’un va 
directement au levant, sépare les paturages du Grand Lauson au 
midi, de ceux de Vermiana au nord, qui communiquent entre 
ceux par le Col de Pian Tsalende; puis il se termine par le grand 
mont Ærban ou de Tsa-piana. L'autre se dirige au nord entre le 
Vallon du Pousset et celui du Trajo. C’est une arrête escarpée 
qui fiuit par la gracieuse pointe du Pousset (3132 m.). Le mont 
Erban et la tour du Pousset embellissent agréablement le bassin 


de Cogne au couchant: 


Le troisième a pour point de départ la Tour du Grand St. 
Pierre. Il se dirige du midi au nord, entre le Vallon de Valnontey 
et celui de Valleille. Son sommet est hérissé de plusieurs pics 
très élevés qui sont (en suivant du nord au midi): Pointe du 
Grand Mont-Cuc ou de Féneuilla, pointe de la Valletta, Penne 
Blanche et pointe de Patri. Elle renferme entre elles trois cols: 
le premier est celui du-G. St. Pierre situé près de la Tour de 
ce nom: la deuxième conduit de la Välletta de Valnontey à Tras- 
seissan, et le troisième donne passage entre les paturages de 
Grandzetta du côté de Valnontey et ceux de Fenilla du côté de 


Valleille. 
- Le quatrième est parallèle au précédent. 11 s'élève entre le 


Vallon de Valleille et celui du Bardonney; il se rattache à la 
Petite Arola.. On y voit la belle pointe de-la Tsésére, celle de la 
Valletia et les deux petits pics des Lougé, au milieu des quels 
se trouve un joli lac dans un grand enfoncement qu’environnent 
ces trois élévations. 

Le cinquième sépare le charmant Vallon du Geo au nord, 
de cette partie supérieure de la Vallée de Cogne qu'on appele 
Vallon d'Urtier, au midi. Ce contrefort important mesure 8 forts 
kilom. d’étendue. Il se détache de la pointe de Tersiva, s’abaisse 
dans la direction du sud-ouest, forme le Col des Baisses (2910 m.) 
puis il se tourne vers l'ouest. Ses sommets sont très élevés, 
car les pointes de la Suche et du Coupè, qui se dressent à la 
suite l’une de l’autre, ont 3341 mètres d’élévation. Celle de la 
Creya, qui le termine, en mesure 3046. Elle domine au nord-est 
le gracieux bassin de Cogne. C'est au midi de cette cime et 
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bien haut sur ses flancs que se trouve le fameux filon du Fer 
(2557 m.) dans une sinuosité qui porte le nom de Licone. La 
pointe de la Creya est d’un accès très facile. Elle offre une vue 
superbe sur la Vallée de Cogne. 

Sixième contrefort. — Du Pic Garin se détachent deux arètes 
minces et crénelées dont l’une se dirige à l’ 
la Tour du Grauson (3341 m.). Elle sépare 
des paturages de Chaz-fleurie et de Tochetta. 
L'autre se dirige au midi et finit par la pointe de Vacheresse 
au dessus du hameau de Gimillan. Elle s'élève entre le Vallon 
de l'Ecloseux à l’est et celui d'Arpisson à l’ouest. 


\ 


est et termine par 
le glacier de Lucert 
On peut la traverser. 


VI. — Tanreau DES PRINCIPALES Pornres 


qui appartiennent à trois Communes. 


1 La Grivola . * * + + . . - entre Aimavilles, Valsavaranche et Cogne. 
2 Le Grand-Paradis, , . . + . , , Cntre Valsavaranche, Noasca et Cogne 
3 La Roccia-viva-oucst * + . - entre Noasca, Locana et Cogne. 
4 Le Pic d’Ondezana . . , * + . . entre Locana, Ronco et Cogne. 

5 La Pointe Lavina. , . . * + + - Cntre Ronco, Campiglia et Cogne. 

6 La Tour de Ponton,. . . * + + + €ntre Champorcher, Fénis et Cogne. 

7 La Pointe du Tessonnet . . * + + €ntre Fénis, St. Marcel et Cogne. 

8 La Pointe des Grandes Roises, , . entre St. Marcel, Brissogne et Cogne. 
9 La Pointe Rousse de Lucert , . entre Brissogne » Charvensod et Cogne. 
10 La Pointe de la Valletta . * + + + entre Charvensod, Gressan et Cogne. 


VIL — 


T'ABLEAU DES PRINCIPALES Porxres 


qui appartiennent à deux Communes. 


1 Entre Cogne et Valsavaranche sont: les Pointes Blanche, Noire, du Grand-Certz et 
l'Hecrbettet. \ 


2 Entre Cogne et Noasca sont la Pointe de la Lune, la Tête de la Tri 
du Grand-Crou et la Pointe du Gay ou de la Roccia-viva. 

3 Entre Cogne et Locana sont: la Roccia-viva et Ia Tour du Grand St Pierre 

# Entre Cogne et Ronco: les Pointes des Sengies, de la Grande et de la Petite Arola. 

5 Entre Cogne et Campiglia : La Pointe Noire et celle de la Nouva. 

6 Entre Cozne et Champorcher: la Point 


e Costasse. 
5 Entre Cogne et Fénis ; la belle pointe de Tersiva on de Dorére. 


bulation, la Tête 


LIRE 


VIIL. — TABLEAU DES PRINCIPALES PoinTes 


qui se trouvent dans le territoire de Cogne. 


1 Pointe du Trajo. | 10 Pointe de la Tsésére. 

2 , du Pousset. 11 , dela Valletta. 

3- ,; Rousse du Trajo. 12 , des Louiës. 

ME du Mont-Erban. 13 ,, de la Suche. 

Dre de l’Euille. 10e du Coupé. 

(RUE Bec du Vallon. 15m de la Creya. 

7 , du Grand Mont-Cuc. 16 , Tour du Grauson. 

8 }, de Grandzetta. 17 , Pic Garin. 

9 , de Patri 18 , de la Grande Tsapiana. 


IX. — TABLHAU DES PRINCIPAUX cos 


Cols extérieurs. 


1 Col du Trajo entre Cogne et Aimavilles sur Nomenon. 

2 hn des Rayes Noires |, | , . . 

8 , du Grand Lauson , . . , . | entre Cogne et Valsavaranche. 
4 , de l'Herbettet, . . . . . , 

5 , de la Lune. : .'. . 

6 ,, de la Tribulation. IPN ENS M 

7 » du Grand Crou . NT ER, M Tome 

SAR AUUMONOV PU ee de den». 

SNS du T'ElECOIO MOT UE TL © . entre Cogne et Locana. 

10 ; de Valleille. , , , , . de À 
11 , des Sengies. . . , at, 

je aES De A ‘ entre Cogne et Ronco. 

13 , des Eaux Rousses . . x l 

14 dutRanci0 Er LC | 
1 Die None LL | ! ! | À 000 og et Cm 
17 re d8: PErATZA EN OR ne TU 
18 , de Peratza (bis). , . 

n 


20 , du Pontonnet . , . , . 
21 Col de Pontonnet (bis) . , . 


NN ÉSAUE. | 
de Fenêtre. . . . ,. ,, ; entre Cogne et Champorcher. 
22NSN AO FENIS eco en SU 


entre Cogne et Fénis. 


23 n du Coronas. . . . , , ,, entre Cogne et St, Marcel. 
24 , des Laures RERO VO ET entre Cogne et Brissogne. 
25 , Pas du Valaisan,. , . 


26 detGarm mm , | entre Cogne.. 


n 
27 , de Tsra-sèche . . , , 
n 


du Drinc AU entre Cogne et Gressan. 


AGE 


Cols intérieurs, 


rajo. 
de Vermiana conduisant de co châlet au Grand Lauson. 
du St. Pierre . 


de Grandzetta . 
de Fenetta . 4, , 
de l’Arolla entre les Vallons de Valleille et du Bardonney. 

des Baisses entre les châlets d'Urtier et ceux du -Grauson, 

de la Creya conduisant dn Filon au Grauson. 

de Tochetta conduisant de Chaz-fleurio sur le glacier de Lucert. 


1 Col du Pousset conduisant de ce châlet sur le glacier du T 


2 
3 
4 entre le Vallon deValnontey et celui deVallcille 
5] 

6 

7 

8 

9 


2 sr ss: ge yn s 


X. — Excursion pans LA Varrée pe Cocwr. 


NB. Chef-lien point de départ. — Dans Je chiffre des distances le retour n’est pag Compris. 


altitude distance prix des 
en mètres |én heuros guides 


1 à la Point de la Grivola . 4011 9 h 25 
2 » Pointe du Pousset, . | ARS MO 3275 bas 6 
3 ;,  Cime du Grand-Paradis. VS HA AN 4178 60 
4 ; Pointe Lavina . . . CO UMA HE 3300 Us 10 
5 » Pointe de Tersiva. . A" R HAPET Ru 3538 LES 10 
6 ; Pointe de la Creya (facile), DRAC A 3036 Aie 5 
7 + Pointe Garin. . . NS PNR MU 8178247 5 8 
no rrémide du Mont Pie (Emilius) ! ! “ | 8503 | 10 ? 15 
9 au Col du Trajo , , . , nee £ ÉUre 6 
10 ;, du Grand Lauson (route royale) , ] 3393 5 ! 6 
11 , delHerbettet. . . . FR 1 … | 3307 7 10 
12 , du Grand-Crou. . } 3863 ° |: 7 ? 10 
13 ;, du Money, *{ diMcile. z 3439 ils) 10 
14 , du Teleceio . . x) 3330) 7 At 10 
15 ; du Bardonney . . 2990 4 y 6 
2 
16 ,;, de la Scaletta : Vront al +1 |" 6 
17 ,;, de la Noüva. : C royaic . 2947 . |. 4, 6 
18 , de Fenêtre - . 2831 4 17 6 
1900 au Re LE LE 2900 | 4 ‘? 4 
20 6 Grarin 420000 : 2844 
21 H de Tza-sèche. . { Sentier Le M CSC 2790 * > 
21, %, "du Drim pee ? 29972 4 4 
22 Auglacier de Valleille. . 8 1} 
23 ù de Valnontey . } ronte royale : : 19 
24 ? du Bardonnéy. LA ua 
PR ore non |de-Licone | SC OI E RS LR 
Guide avantageusement connu et recommandé Elysée Jéantet do Cogne. 


(Ces hauteurs sont extrait du n. 17 du Bullet: du Club. Alp. Italien), 


XI. — PRINCIPALES ASCENSIoxS. 
1. — Sur la Grivola 


Cette élégante pyramide qui fait l'admiration de tous les ob- 


servateurs et specialement des artistes, n'avait jamais été gravie 
avant 1859, Le 7 juillet de cette année un celebre alpiniste anglais 


me de me 


LE (r/ES 


M. F. F. Tuckett de Bristol en tenta courageusement l'ascension 
du côté de Valsavaranche, accompagné de quatre guides. Après 
être parvenus à la hauteur de 3668 mètres, où ils durent 
passer la nuit, ils furent obligés de renoncer à leur hardie en- 
treprise, et de redescendre à cause des difficultés qu'ils rencon- 
trèrent. 

Le 23 août suivant, deux autres alpinistes anglais M. M. Bruce 
et Ormsby firent une seconde tentative du même côté. Ils parvinrent 
presque au sommet;.mais il n'y eut qu'un de leurs guides, 
Ambroise Dayné de Valsavaranche, qui put parvenir sur le point 
culminant par un chemin qu’on ne tenta plus de suivre. 

Il était réservé à M. Chamonin curé de Cogne, actuellement 
membre honoraire du Club Alpin Italien, de montrer aux touristes 
le passage pour y aller sans danger. En effet après quelques 
explorations faites avec M. Antoine Joseph Jeantet aussi de Cogne, 
il parvint le 24 août 1859 en montant par le côté sud-est, à fouler 
aux pieds le sommet de cet obélisque de rochers qu’on avait cru 
si longtemps inaccessible. 

M. F. F. Tuckett en fit autant le 17 juin 1862. Dès cette 
époque, un grand nombre d'importants ascensions y ont été faites 
sans qu'on eut à déplorer aucun accident. Cette cime offre un 
des coups d’œil les plus grandioses et les plus ravissants qu'on 
puisse se procurer; car elle s’élance ou dessus du groupe de 
pics qui l’environnent, ef atteint l'élévation de 4011 mètres au 
dessus du niveau de la mer. 

Le + ons de la Grivola deviendraient sans doute beaucoup 
plus fréquentes sil Y avait un refuge où les touristes puissent 
aller passer la nuit bien haut dans la montagne. Hé-bien! ce réfuge 
vient d'être commencé au pied de la pyramide du Pousset à 
quelques pas des maisons du Pousset dessus et a l'élévation de 
2536 mètres, c'est à dire à mille mètres au dessus de Cogne. Il 
consistera en une chambre en maconnerie, proprement boisée et 
garnie des meubles les plus indispensables. Les touristes qui en 
profiteront, se trouveront ainsi assez élevés pour jouir du spectacle 
resplendissant que Présentent les Alpes au lever du soleil, et avec 
des jarrets bien remis, ils Pourront poursuivre hardiment leur entre- 
prise d'ascension, et S'estimeront heureux de donner au bon pro- 
priétaire des témoignages de leur satisfaction. 


ro 


(8 5 

Tünéraire. — De Cogne aux châlets des Ours-supérieurs(20 53 M) 

2 h. — des Ours au refuge du Pousset (2536 m.) 1 br. / — du 

refuge au col du Pousset (3280 m?) 2 h. —— traversée du glacier 

du Trajo 1h. ‘/ — Ascension de la Pyramide par le couloir de 
la face est et par l’arète nord-est"? heures. — total 9 h. 


- 2. — Sur le grand Paradis. 


Le Grand Paradis est la plus haute Montagne dont tous les 
versants soient italiens, son altitude au dessus de la 


mer d’après 
M. Cowell touriste anglais, doit être de 4178 mètres. 


La première 


varanche en Septembre 1860 par M. M. J. 3. Cowell et W. Dundas 
membres du Club Alpin de Londres accompagnés des guides 
Michel Payot de Chamonix et Jean Tairraz d'Aoste M. F.F. Tuckett 


alpiniste M. J. Frassy, membre 


e même année 1869, Il 
Jeantet de Cogne. (Voir son 
nsion du (A4 Paradis), 


était accompagné du guide Elysée 
intéressante relation: Nouvelle asce 


TES arrivèrent à Cogne le 17 
août (1872) accompagnés des guides Jacob Anderego de M 


gen et Laurent Lanier de Courmayeur, Apr 
de la Grivola, ils rêvaient encore l’ascensi 
* Mais ils ne l'entreprenaient pas sans 
novices dans les grandes excursions. Ils prirent 
tet Elysée de Cugne le seul qui était à même d 
puisqu'il avait déja accompagné M. Frassy 

ascension qui fut faite de ce côté. Ils allèrent 
18, à deux heures et demi du Chef-lieu 
Valnontey, sous des rochers situés à côté 
des chasses royales, Partis à 2 heures q 


eyrin- 


e les diriger, 
dans Ja première 


LA 


SANTO 


hardiment la moraine et cette côte rocheuse qui s’avancent au 
pied du glacier de la Tribulation, puis se tournant à gauche, ils 
gagnèrent le glacier, passèrent au pied du pie de la Lune et 
<arrivèrent à 7 heures à la base de la Cime, où ils s’arré- 
terent pour déjeuner. Îls attaquèrent ensuite un couloir situé à 
droite des précipices que surmonta M. Frassy, puis grimpant 
tantôt par des rochers, tantôt par des pentes de neige, en se 
tournant toujours un peu à gauche, ils parvinrent sur le point 
culminant à 9 h. moins un quart. Quoique le temps fut magnifi- 
que, ils rencontrèrent un air très froid. Après avoir promené à 
loisir pendant une heure leurs regards enchantés sur le vaste 
panorama qui se déroulait devant eux; ils redescendirent par le 
même couloir, traversent le vaste glacier de la Tribulation sans 
aucun danger, ét ils arrivent à Cogne a 7 h. du soir, heureux 
d'avoir pu gravir cette haute cime par une nouvelle route plus 
facile, qui ne manquera pas d’être fréquentée. Ils ont avoué que 
cette excursion leur a coûté moins de peine que celle de la 
Grivola. 
3, — Sur la Tour du Grand S, Pierre. 


La Tour du Grand St Pierre est située sur la chaine princi- 
pale au midi de Cogne, à 7 kilom, à l'est du Grand Paradis. 
Elle est plus remarquable par son élévation (3674 m.) et par sa 
curieuse position, que par l'ampleur de ses flancs. C'est un pic 
presqu'arrondi et couvert de neige, qui s’éléve svelte et gracieux 
au dessus d’une multitude d'autrés petits pics environnants, dont 
le nombre peut aller jusqu’à douze, Ne sera ce pas Por cette 
raison qu’il à été appelé le Grand $. Pierre? 

Plusieérs tentatives d’ascension ont été faites pendant l'été 
du 1865. 

4 Le 1: août MM. Amé Gorret vicaire à Cogne, Martin 
Baretti professeur, J. B. Rimini topographe de l'Etat Major et 
Haimann, peintre partirent de Cogne et parvinrent jusqu'au Col 
dit Coupé du Money. Mais surpris par le mauvais temps ils du- 
rent revenir sur leurs pas. 

9% Le 16 août suivant MM. À. Gorret vicaire et LP. 
Carrel recteur entreprirent une deuxième tentative. Ils s’élevérent 
bien haut sur la montagne. Mais un nuage plein de neige vint 


— 20 — 


s’abattre sur ces régions glaciales et les empêcha d'aller plus 
loin. Le même jour trois touristes anglais éprouvèrent le même 
désagrément,. | 
3° Le 17 août partirent de nouveau de Cogne vers les 4 pe 
du soir M. M. Gorret, Carrel et Baretti et il allèrent passer la 
nuit dans une grotte au dessus du châlet du Money à l'élévation 
de 2434 mètres. Partis de là à 4 h. du matin, ils arrivérent à 
9 h. ‘/ sur le col du Money (3439 m.) après avoir surmonté bien 
des difficultés. Il poursuivirent leur marche et parvinrent à 11 
heures *, au pied de la Tour. L’ascension, quoique périlleuse leur 
paraissait possible. Mais un vent violent de l'oucst s'étaut levé les 
obligea de renoncer à leur entreprise, [ls appelerént Pic du retour 
(3742 m.) la petite pyramide qui marque le point de leur départ. 
4 Le 24 août suivant, ils partirent de nouve 
encore un assaut à cette tour inabordable du G. 
Cette fois c’est par une face qu'ils veulent l’ 
gent dans le Vallon de Valleille et à 2 h. /2 ils se trouvent sur le 
col du Teleccio a la hauteur de 3330 mètres. N'ayant plus le 
temps d’'opèrer l'ascension ce jour là, ils se résignent à passer 
la nuit dans un antre des rochers. qu'ils se plu à nommer Hétez 
du Col Teleccio. Mais le lendemain matin après avoir grimpé pen- 
dant une heure, surpris Par un violent orage, ils durent à leur 
grand regret renoncer de nouveux à leur entreprise, et revenir 
sur leurs pas. Cependant, à force de Courage et de patience quatre 
touristes anglais en firent la première ascension le 17 juillet 1867. 
Ce sont MM. D. W. Freshfield. C. C. Tucker, J. HA Bas LE bu 
et T. H. Carson, membres de l’Alpine Club de Londres. 
Voici la relation faite par l’un d’entre EUX, qu'on trouve in- 
sérée dans le Bulletin n. 11 du Club alpin italien. « Après avoir 
passé la nuit sur des rochers à l'entrée de la Combe de Valleille 
à la distance de 2 h. ‘/, de Cogne, nous Montames en 4 pare 
sur le Col eleccio. De là nous tournâmes à droite en grimpant 
par un couloir de neige et par des rochers qui ne présentèront 
“aucune difficulté jusqu'à l’arête au nord de la Tour du G q 
Pierre. Mais pour atteindre Je pic le plus élevé, il nous à fallu 
tailler des degrés dans une pente ra di se Lorneeee 
ee erminai 
par une de déclivité étroite et escar 
bien de la peine à gravir. AS hou cumes 
le sommet en 


au pour livrer 
S. Pierre, 
attaquer. Ils lon- 


pide de glace q 
pée de rochers 
Nous atteisnimes enfin 


ASE 
.… LA 


Li, Co 
8 4,1, 


à peu près 9 heures et demi du Col du Teleccio. Nous eûmes 
une vue superbe surtout du côté de l'Italie. A la descente il 
nous à fallu prendre des précautions qui demandèrent du temps 
et nous mimes par conséquent à heures et demi pour retourner 
à Cogne. Nos cartes de visites se trouvent dans une bouteille 
que nous avons placé dans la pyramide en pierres érigée au 
sommet. » 


4. — Sur la pointe de Lavina. 


Ce pic imposant caractérisé par un double sommet domine au 
sud-est les châlets et le Vallon du Bardonney. Situé sur le chaine 
principale entre Cogne, Ronco et Campiglia, il s'élance avec ma- 
jésté au dessus des cimes environnantes. Il offre un magnifique 
coup d'œil sur les plaines du Piemont jusqu'à Turin ainsi que 
sur le haut-Val d'Aoste car on le distingue fort bien de Morgex. 
Les botanistes peuvent y herboriser jusqu'au sommet. 

La pointe de Lavina a été gravie pour la première fois en 1866. 
M." les abbés Gorret et Carrel avec M. le Prof. Baretti, compa- 
gnons d’excursions autour du Grand S. Pierre, l'année précédente, 
se donnèrent un rendez-vous sur cette haute cime, le 17 du 
mois d'août. Les deux premiers, partis de Cogne allèrent passer 
la nuit au châlet du Brouillot; le dernier, parti de Turin, vint 
loger dans une grotte au pied de la pyramide, et le jour fixé, ils 
eûrent le singulier plaisir de se serrer la main et de relier leur 
amitié à 3300 mêtres au dessus de la mer. 


5. — Sur la pointe de Tersiva. 


La pointe di Tersiva, autrement dite de Dorére, est située à 
l'extremité orientale du Vallon de Grauson entre Fénis et Cogne, 
Son altitude baromètrique prise. par M. Carrel Recteur, est de 
9898 môtres. Elle domine majestueusement les châlets d'Urtier, au 
midi, ceux du Grauson, au couchant; et ceux de Clavalité au 
nord est. Son sommet offre une vue des plus grandioses. On voit 
non seulement la majeure partie du Pays d'Aoste, avec toute la 
chaine des Alpes Pennines du Mont Blanc au Mont Rose, mais 


encore les vastes plaines du Piémont sillonées par le cours du 


PO, une partie di celles de la Lombardie, ainsi que la chaine de 
montagnes qui rallient le Mont Viso aux Appenins. 

Ce fut M. Chamonin Curé de Cogne qui y monta le premier, 
le 23 août 1842, sans autre guide que son juste coup d'œil; sans 
autre aïide-de-camp qu'un jeune étudiant qu'il avait choisi pour 
compagnon. 

L'ascension se fait du côté du Grauson. Voici l'itinéraire: de 
Cogne au châlet du Grauson 2 h. !/ de Grauson au col des 


Basseis 2 h. — de ce col, en suivant l’arète 


un, sommet 2 h. 
— total G heures ‘/. 


6. — Sur le Pic Carin. 


« Dans mes longues et nombreuses promenades à, Cogne, a 
dit M. l'abbé A. Gorret, je rémarquai toujours vers le nord un pie 
isolé d’abord et qui disparaissait ensuite lorsque l'ascension était 
un peu haute. Toujours, quand je voyais ce beau pic je me pro- 
Posais de faire son ascension; mais comme personne encore 


n'avait mis le pied sur le sommet je croyais à de grandes diffi- 
cultés peut-être insurmontables. 


« Enfin, le 23 août 1866, je pars 
M. le Recteur Carrel de trois élèves de Cogne et d’un tout jeune 
homme d’Aoste. Nous nous proposions bien de 1 
Laurent au Châlet du Grauson, mais il voulut nous suivre et il 
y réussit. Nous partons à six heures du matin; à 
un quart nous étions au Grauson. 

« De là nous montons, herborisant, jusqu'au creux de Chaz- 
fleurie; puis, par les pierres et les clapeys nous arrivons à midi 
au sommet du pic, sans rencontrer aucune difficulté sérieuse. 

« La journée était magnifique; aussi quel plaisir, en arrivant, 
de jouir de cette belle et immense vue des Alpes! quel bean 
panorama. » La hauteur du pie Garin calculée d’après les obser- 


vations baromètriques faites par M. le Recteur Carrel, est de 
3447 mûtres. 


Ttinéraire. De Cogne à l’Ecloseux 1 h. 
en prenant la pente de la montague à gau 


fleurie 1 h. !/, de la au sommet du pic 2 for 
5 heures. | 


de Cogne, accompagné de 
aisser le jeune 


huit heures et 


De l'Ecloseux 
che, jusqu’à Chaz 
tes heures — total 


 ] 
1 


A MOQUE 
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XII. — VALLÉE PRINCIPALE — Bassins ET VILLAGES DE CoGxe. 


La partie centrale de la Vallée, où se trouve la Commune 
s'ouvre large, spacieuse et forme un bassin plein de beauté et de 
orandeur. La Granteivie la parcourt dans la direction du sud-est. 
au nord-est. Elle renfermait autrefois d'excellentes truites, mais 
l'espèce disparut à la suite des dernières inondations. Son cours 
n’est précipité que dans le temps des grandes crûes. Alors elle de- 
vient formidable et cause parfois des degâts irréparables sur les 
propriétés riveraines. : 

Les hameaux ou Villages, au nombre de neuf, sont presque tous 
situés à petites distances sur les bords de la rivière, dans le 
court espace de 7 kilomètres” et ralliés par une belle route, 
qu'on pourrait facilement rendre charretière. Deux seulement 
sont situés sur la côte: Gimillan et Mont Ros. Les -autres sont 
Epinel, Crétaz, la Ville (avec Laidetrè), Molina, Champ-long et 
Lillaz. 

La commune comprend trois bassins, auxquels aboutissent 
divers vallons latéraux, dont l'ouverture embellit le paysage en 
laissant apercevoir au loin les glaciers et les eimes. Le bassin 
d'Epinel forme la partie inférieure; celui de Lillaz la partie supé- 
rieure; et le bassin de la Ville se trouve au centre: c’est le plus 
grand. 


1. — Bassin de la Ville. 


Le fond de ce bassin est formé par une jolie plaine de prai- 
ries, ayant la figure d’un delta ou d’un triangle presque isoscèle, 
qui s'étend dans la jonction de deux courants d’eau. Sa surface, 
presque horizontale n’est accidentée que par quelques légères on- 
dulations du terrain. Pas un arbre n’arrète la vue dans ce tapis 
de verdure, dont la teinte uniforme n’est interrompue que par des 
routes rectilignes et par de nombreux ruisseaux. Son côté occi- 
dental mesure 2010 mêtres en suivant la rive droite du torrent 
de Valnontey. Cette prairie est designée sous le nom. générique 


1 Cet espace peut être parcouru dans une heure et trois quarts. 


de Pré Saint-Ours,'’ nom qui lui a été donné depuis que St. Ours 
archidiacre d’Aoste vint porter les lumières de la foi aux habitants 
de la Vallée, vers le commencement du VI siècle. Sa forme trian- 
gulaire à bien pu faire donner à ce pays le nom de Cogne. * 
La Ville. — Le chef lieu de la Commune est situé à l’angle 
oriental du Pré St. Ours, sur la rive gauche de la Granteivie. Il 
est appelé la ViZe ou Villa, probablement par ce qu’il était autre 
fois (au moins depuis 800 ans) une Villa de l'Evèque d’Aoste, 
dont Cogne était le comté. Il est divisé en trois quartiers designé 
aussi: Dessous-ville pour la partie inférieure ; Metancire-Ville 
(Media Villa) pour la partie du milieu, Surville (summa villa) 
pour la partie supérieure, 


, Qui, quoique vieux, attire encore 
l'attention des connaisseurs par sa belle distribution 
de ses sculptures. Elle vient d’è 


ms sont gravés en caractères d’or 
ants aussi bien que sur le frontis- 


VICTOR-EMMANUEL II 1872 Gerarp L, C. Can ETC. 
Près de l'Eglise, on voit encore 
des Evêques d'Aoste, seigneurs sp 
C’est là qu'ils venaient chaque a 
Hommes de Cogne. Cette tour qu 


debout l’ancienne Maison forte 
irituels et temporels de la Vallée. 
nnée recevoir la SOumission des 
i date de 1270, a été acquise et 
restaurée par les soins de M. le Chamonin curé, dans le but d'y 
établir une école enfantine et d'y loger les enfants Pauvres de la 
Commune. En attendant que des temps meilleurs Permettent de 
réaliser ce projet de bienfaisance, l'édifice sert de Caserne aux 


Carabiniers royaux. Dans la partie supérieure, M, l'abbé J, P, Carrel 
ERNESREPRES 


k Pratum sancti Ursi, c'est ainsi qu'elle est designée dans les anciennes chartes. 
Cogne de Cuneus coin, 


s EE 


AO us 


Recteur, a établi à ses frais depuis quelques années, un observatoire 
météorologique, qui est en correspondance régulière avec l’obser- 
vatoire du Collége royal de Moncalieri. | 

La Ville avec ses annexes, renferme la moitié de la population 
de Cogne qui est de 1733 personnes. Elle est habitée actuelle- 
ment par 140 familles, donnant un total de 639 individus. Il faut 
remarquer qu’un certain nombre des familles de la Ville habitent 
aussi une partie de l’année dans divers hameaux. 

Laidetré. ? Ce petit hameau composé actuellement de sept fa- 
milles est considéré comme un annexe du Chef-lieu, dont il n’est 
éloigné que de quelques centaines de mètres, vers le midi. Il est 
placé dans une riante position d'où il domine tout le vaste Pré 
St Ours. Il y a deux tours dont l'une, la plus petite, présente 
encore l'aspect de son antiquité; l’autre, plus grande, est devenue 
la propriété de M. le chevalier Anselme Romuald Guichardaz, ancien 
Recteur du Petit St Bernard, qui la rendit agréablement habita- 
ble. Elle doit avoir été construite aux frais de l’'Evèque Hum- 
bert IL de Vilette, qui occupa le siège épiscopal d'Aoste de 1265 
à 1277. 

Molina. — C'est un tout petit hameau peu éloigné de la Ville, 
situé entre la Granteivie et le torrent du Grauson, près de la jonc- 
tion de ces deux eaux. L'éthymologie de son nom n’a rien de mys- 
terieuse. Il n’y a qu’à entendre le langage plaintif des nombreux 
moulins, que s’y trouvent, pour savoir d'où il faut la tirer. Du 
reste Molina est un joli petit village et son séjour n’est pas à dédai- 
| gner. Bien assis au pied d’une colline de prairies il n’a à craindre, 
ni les débordements de la rivière qui roule ses flots dans un lit de 
rochers, à un jet de pierre au dessous, ni l'invasion du torrent 
de Grauson qui se débat dans des gorges capricieuses au cou- 


chant. 
Crétaz — Ce village est situé à l'extrémité inférieur du Prè 


St. Ours, à la distance de 1,300 mètres de la Ville. Il occupe une 
position pittoresque. 5es maisons sont échellonnées et presque 
superposées sur une pente rapide, et bien exposée au soleil du 
midi, laquelle s’étend sur la rive droite de la Granteivie, près 


1 Recens. off. du 31 Décemb. 1872. 
2 Laïidetré c'est à dire au delà des trois Villes. 


de sa jonction avec le torreñt de Valnontey. Les maisons infé: 
rieures, sont si rapprochées de l’eau, qu’elles en ressentent souvent 
l'incommodité du voisinage, Combien de fois, pendant les inon- 
dations, les habitants réunis en famille chez eux, ressentent les 
secousses que le torrent imprime au terrain par les bois et les 
blocs de pierres qu'il charrie. Ils tremblent alors et ils 
car ils sont à deux doigts de leur ruine. 

Les familles qui l’habitent, sont au nombre de 38 et composent 
une population de 196 personnes. La chapelle dédiée à St. Paul 
Apôtre est située à l'altitude baromètrique de 1508 mètres, au 
dessus du niveau de la mer. : 

Crimillan. — Ce hameau est situé sur un plateau 
nord de la Ville, dont il est éloigné de 2,500 mètres. On y arrive 
par deux chemins pénibles et tortueux, dont l’un monte vers le 
couchant et l’autre vers le midi. Mais s’il est-plus élevé que tous 
les autres et d’un accès moins facile, il a en revanche, l’avan- 
tage de recevoir plus long les rayons du soleil. La Chapelle de 
St. Pantaléon bâtie presqu'au centre du village, est à l'altitude 


de 1808 metres. Il y a actuellement 54 familles, formant une 
population de 282 personnes, 


De Gimillan on jouit d’un ma 


prient, 


élevé, au 


gnifique coup d'œil sur Cogne. 


ruisseaux, maisons, clocher, rien ne m 
un tableau admirable, aussi rare qu’il 
des observateurs. En 1868, 
dont les ouvrages artistiqu 
Florence, se trouvant en face de ces majestueuses beautés, ne put 
contenir son enthousiasme. Ë magnifico! s’ecriait il dans ses trans- 
ports d’admiration, à bellissimo!.…. Ont à Stupendo!…. aussi s’em- 
pressait-il de venir les reproduire sur Ja toile avec son habile 
pinceau. 

Mont-Ros. Il peut être consideré comme un 
dent. Il n'est habité que par sept familles, for 
personnes. Sa position est gracieuse: assis au milieu des Prairies 
sur la rive droite du torrent de Grauson, il est bien exposé au 
soleil de midi, sans être battu par les vents 


S, aussi les abeilles x: 
peuvent elles passer l'hiver. Sa distance du Chef-lieu est d'enviics 


20 minutes. 


annexe du precé- 
mant un total de 21 


1, — Ponis de Crétaz et de la Tina, 


La Ville communique avee Crétaz par le moyen d’un pont qui 
conduit la route communale d’une rive à l’autre de la Granteivie. 
Bâti en pierres en 1806, ce pont à été emporté par la terrible 
inondation de 1846, qui detruisit 16 ponts dans la Vailée. Deux 
fois, ensuite, il fut reconstruit en pierres, et deux fois il fuiren- 
versé par les torrents, Il consiste maintenant en deux charpentes 
qui reposent sur les anciennes culées. 

Le pont de la Tina établit la communication entre le Chef 
lieu et les hameaux de Molina et de Gimillan. Construit en pierres 
en 1715, il n’a qu'une seule arche à plein cintre, qui repose sur 
deux rochers inébranlables. Aussi est il le seul avec le fameux 
pont d'Oel, qui n’ait rien souffert des inondations. Il est situé au 
levant de la Ville, au point où le torrent de Grauson, tout écu- 
mant de fureur, tombe perpendiculairement sur la Granteivie, qui 
se soulève pour le recevoir. Ce conflit des eaux sur des roches 
nues à produit plusieurs marmites de géant qu'on peut visiter avec 
curiosité. Du Pont de la Tina, on jouit d’une belle vue du Mont 
Blanc, qui parait fermer la Vallée au couchant. 

Deux Vallons latéraux, les plus grands de tous ceux de la 
Vallée, debouchent dans le bassin de la Ville, ce sont le Valnon- 
tey au midi et le Vallon du Grauson au nord. 


2, — Bassin d’Épinel, 


Comme on l’a déjà fait remarquer, ce bassin constitue la pax- 
tie inférieure de la commune de Cogne. Il ne renferme qu'un 
seul village, Epinel, le premier que lon rencontre en arrivant 
de la plaine. Ce village est désigné dans les anciennes chartes sous le 
nom de Æspinello.* Il est situé sur la droite de la Granteivie, dans 
un plateau bien ineliné, offrant un melange de prairie et de terres 
labourées. C'est après la Ville, le plus populeux de la commune, 
car il renferme 63 familles et une population totale de 311 per- 
gonnes. Sa distance du Chef lieu est de 3,500 mètres. La cha- 
D ee 

1 Du mot latin spina épine, ou de spineola églantier. 


EN OS) 


pelle des $. $S. Fabien et Sébastien, qui est bâtie à l’extremité 
occidentale du village, un peu au dessous du milieu se trouve à 
l'élévation de 1475 mètres au dessus de la mer. 

D’Epinel on jouit d'un beau coup d’œil sur le Vallon du Trajo 
parsemé de maïens et couronné d’un glacier, brisé en séraes, et 
hérissé de rochers perpendiculaires, aux quels font parade la 
pointe du Poucet et celle des Terves. 

Le village est divisé en deux parties par le lit d'un torrent 
qui descend en cascades successives de haut de la montagne, 
provenant du Vallon d’Arpisson. Ce vallon s'ouvre au nord et 
aboutit au Col de Garin; il est couronné au sommet par le pic 
Garin au levant et la pointe de la Valletta, au couchant; et il 
reçoit au midi, l’éblouissant aspect du glacier du Trajo et de la 

Grivola. Il renférme l’alpéage de la montagne consortile d'Epinel, 
où l’on garde 60 vaches environ pendant la majeure partie de l'été. 
(AÏtit. barom. du Châlet 2240 mèêtres), 


- 


3. — Bassin de Lillaz. 


Ce bassin est un diminutif de celui de la Ville, dont il a l'aspect 
et la configuration, mais en proportions reduites. On y remarque 
aussi un delta, ou plateau triangulaire de riantes Prairies, dans la 
jonction de deux cours d’eau: l'ouverture d’un vallon latéral, un 


village assis sur le bord des eaux, ef entouré de verdure; puis 
des montagnes tout au tour, 


Depuis quelques années, les deux torrents 
rablement leurs lits aux dépens des propriétés 
causé des ravages irréparables soit en Corrosif 1 
couvrant de grèves. Pour se dédommager de 
tacle, que l'observateur tourne ses régards vers 
pourra contempler le Mont Blanc dans toute sa majesté; ou bien 
qu'il les dirige, vers le midi au fond du Vallon de Valleille, et il 
verra regorger d'un vaste amphitéatre de roches perpendiculaires 
le glacier qui descend du Col Téleccio et de Ja Tour du Grand 
S. Pierre. 

Un autre spectacle peut encore régréer la 
teur: c'est la cascade de la Granteivie. qu'a 
fidèle de M. Roscio. Pour bien l'apercevoir, 


ont élargi considé- 
riveraines, et ont 
e terrain soit en le 
ce désolant spec- 
le Couchant, et il 


vue de l'observa- 
illustrée Je pincau 
il faut se porter 


AGO 


sur quelques promontoires au midi du hameau. C’est de là qu'on 
- peut voir le torrent sortir furieux d’entre les rochers des Barmes 
où il avait été étroitement encaissé, et tomber avec un grand 
fracas dans une immense marmite de géant. Les eaux bouillon- 
nent avec écume dans ce réservoir inabordable, puis elles en 
rejaillissent par deux cascades abondantes, qui descendent com- 
me des nappes de cristal sur les parois d’un rocher mousseux, au 
pied du quel elles se réunissent pour ne former qu'un seul cou- 
rant. Ce jeu des eaux dans des gorges sauvages produit un effet 
se magique au fond du paisible bassin de Lillaz. 


51 o | 
è si £ Le hameau de Lillaz est situé à 3,700 mêtres au levant du 
AE 4 Chef lieu, et à l'élévation, de 1630 mètres au dessus de la mer, 


AD Il est habité par 190 personnes distribués en 15 familles. 

Champ-long. À un kilomètre à l’ouest de Lillaz, et à deux 
kilomètres et demi au levant de la Ville se trouve Champ-long. 
Ce hameau, gracieux autrefois, ne présente plus aujourd'hui que 
l’image de la désolation. Il est en effet tristement placé sur la rive 
droite de la Granteivie, qui après avoir ravagé ses plus belles pro- 
priétés menace encore de détruire ses maisons. D'un autre côté, 
al est exposé aux ravages du torrent Licone qui se précipite Ca- 
priceusement des rochers pendant le temps des grandes pluies, 
et qui est remplacé par des avalanches non moins terribles pen- 
dant la saison des neiges. 

Les familles qui l’habitent sont au nombre de ‘ et forment 
un total de 40 personnes. 

Le pont de Champ-long consiste en une frèle charpente de la 
longueur de 55 mêtres (Altitude barom. 1604 m.). 


XIII — VALLONS LATÉRAUX — OHALETS. 


Outre la Vallée principale, le territoire de Cogne comprend 
encore plusieurs Vallons latéraux; ce sont le Valnontey, le Vallon 
du Grauson, Valleille, le Vallon du Bardonney et le Vallon 
d'Urtier. 

1° Valnontey. Ce Vallon s'enfonce presque directement au midi. 
du Chef lieu. Son ouverture formée par le grand Mont-Cuc à 
gauche et le Mont Erban à droite, laisse apercevoir fort bien 
le glacier du Grand-Crou, qui parait très-rapproché. Il y à cepen- 


= 


_— QUE 


dant une distance de 10 à 11 kilomètres. ! Ses versants sont 
abruptes, rocheux, et d’une déclivité très prononcée. Les sapins 
et les mélézes y croissent tout le long Jusq'au pied du Glacier. 
Ce sont d’abord de jolies forêts sur des côtes rapides, qui dégé- 
nèrent en clairières, à mesure qu’elle se rapprochent du sommet. 
Le torrent qui le parcourt, sort écumant d’un vaste entonnoir de 
glace. Il roule d’abord ses flots brisés au milieu des débris de 
moraines; puis il se fraye un lit dans un fond tantôt rocailleux 
et tantôt couvert de gazon. Il chariait autrefois des paillettes d’or, 
qu'on recuillait avec avidité, mais un éboulement survenu en 
1846 en couvrit entiérement la source. Son cours total mesure 9 
kilomètres et demi. Il ne fait point de: cascade. Mais 
il change fréquemment de lit et ne cesse d’envahir les propriétés 
riveraines, Îl reçoit entre autres affluents les chenails”® de Patri 
et de Grandzette sur la droite; et ceux de l’'Herbettet de Grand- 
Val et du Grand Lauson sur la gauche. | 

Va de Gimillan, le Valnontey présente un tablea 
ce sont d’abord de vastes glaciers, qui se déroulent en 
sur les flancs d’une haute chaine de montagnes, dont les sommets 
‘herissés de pics, se dessinent d’une manière imposante sur 18 
bleu du ciel. Puis deux rideaux de forêts, placés à l’entrée, s’ou- 
vrent assez pour laisser apercevoir dans une solitude profonde 
le petit hameau de Valnontey. Il est poétiquement assis sur les 
bords des eaux qui dessinent, .en serpentant, une large bande 
grisâtre au milieu des prairies. En bas du tableau on voit 
miere perspective, s'étendre le Pré 
tapis de verdure, avec son riant 
seaux, 


>» Par contre 


u ravissant, 
amphithéatre 


, CN pre- 
St. Ours comme un grand 
villige, son clocher et ses ruis- 


1, — Châlets du Money et du Lauson, 


Outre de nombreux maiens, le Valnontey renferme deux châ- 
lets: celui du Money et celui du Grand Lauson. Le premier est 
situé sur le versant oriental près du glacier du Grand-Crou, à 


1 Environ 2 heures et demi,:à 3 heures. 
* Le mot de Chenail est usité dans le pays pour in 


1: . s à 
4iquer ces petits torrents qui se 
precipitent des hauteurs et cessent par intervall 


es. 


HR 
l'élévation de 2038 mêtres. Il renferme de 30 a 40 vaches pendant 
deux mois de l'été. On y parvient en suivant un étroit sentier 
en Zig-zags qui paré de Valmiana. 

L'autre est situé sur le versant occidental à l'altitude de 2350? 
mètres, dans une position d'où l’on découvre fort bien la partie 
supérieure de la Vallée de Cogne. Il y a environ 100 vaches pen- 
dant la majeure partie de l'été. On y parvient par la route que 
fit construire, en 1863, S. M. Victor Emmanuel II pour l'usage 
de ses chasses royales. À un kilomètre au desssus du châlet, dans 
un joli plateau gazonné, se trouve le campement. (altit 2594 m.) 
Construit en 1865, cet edifice vient d’être considérablement ag- 
grandi; il mesure actuellement 36 mètres 30 cent. de longueur 
extérne. Un autre bâtiment qu’on vient de construire cette année 
sur une longueur externe de 40 mètres 80 cent. servira d’ écurie 
aux chevaux, | 

Châleis de Valmiana et du Poucet. Valmiana des Ours (on ne 
doit pas le confondre avec Valmiana de Valnonty) est un alpéage 
à deux châlets sur le versant méridional de la vallée de Cogne, 
audessus du village de Crétaz. Les propriétés des petits hameaux. 
des Ours confinent avec cet alpéage au nord et vers le midi il 
s'étend par un petit vallon rapide et étroit jusque près des Rayes 
Noires de Lauson. Une aréte couverte de forêt d’abord, puis 
_de gazons vers le sommet, sépare ce petit vallon de celui du 
Poucet au couchant. Il y à environ 80 vaches entre les deux 
châlets (l’altit. de Valmiana dessous est à peu près celle des Ours 
supérieurs). 

Le chemin de Valmiana commence au midi de Crétaz, monte 
les côtes rapides des Revers, arrive aux Ours supérieurs (2053 m.) 
et l’on voit bientôt le premier châlet de Valmiana au pied du pic 
pyramidal de l'Euille. Pour arriver au Poucet, l'on entre dans un 
petit sentier audessus de la maison supérieure des Ours; ce sen- 
tier côtoie une petite forêt vers le sud-ouest, passe une petite 
arête et redescend au Poucet. 

La montagne du Poucet possède -deux Châlets: l'inférieur 
écrasé au pied de la Pyramide du Poucet (3273 m.) est cerné de 
forêts de sapins et de mélèzes. Audessus vers le midi, un rocher 
à pentes très rapides et parsemé d'oasis verts de gazons, rallie 
le châlet inférieur au supérieur, Un sentier étroit part du châlet 


inférieur, passe d’abord au levant du rocher, puis s’ insinue dans 
les oasis et après une marche d’une heure et demie, l’on se trouve 
en face des Vacheries du Poucet supérieur (2536 m.) 

Ce châlet a été illustré par les King, les Tuckett, les Bonney 
et par plusieurs autres célèbres Alpinistes étrangers et italiens, 
qui y ont passé pour grimper sur la Grivola, ou sur l'arête du 
Poucet. Les deux Poucet renferment 40 vaches environ. 

2 Vallon du Grauson. — Chalèts 

Le vallon du Grauson s'ouvre vers le nord et fait pendant à 
celui de Valnontey en formant avec lui une espèce de croix sur 
la Vallée principale. Sa longueur est d'environ 10 kilomètres, Mais 
il n’est pas régulier comme Je précèdent; car le torrent qui le 
Parcourb roule presque continuellement en cataractes, surtouet de- 
puis le châlet du Grauson jusqu'à son embouchure à la Grantei- 
vie et fait diverses jolies cascades, dont les plus remarquables 


sont celle de Pia et celle du gouffre de Mont-Ros. Dans cette 
partie inférieure le vallon est étrano 


Slé par les grands Monts qui 
le bordent, mais dans la partie supérieure il est vraiment beau. 


“Il est couronnè au levant par la pointe de Tersiva, : 
midi par la pointe du Filon (ou de la Creya) et est échancré au 
nord par le col. du Coronas sur S. Marcel et par celui de Lus- 
sert sur les Laures à Brissogne. Huit lacs sont Parsemés dans ce 
Vallon: au nord ouest les quatre lacs de Lussert, qui. versent 
l'eau les uns dans les autres; au nord le 
vaut le lac de Dorére, et au midi le ] 
Moneys. Ces lacs et les petite glaciers de Lussert, de Dorére et 
des Tètes forment le torrent de ce Vallon qui se jette dans le 
torrent principal de Cogne près du pont de la Tina, à quelques 
centaines de mètres au levant de l'Eglise, On trouve difficilment 
des sites aussi enchanteurs que ce Vallon. La forme de son bas- 
sin est ovale du levant au couchant: plateaux unis et accidentés, 
côteaux légèrement inclinés et riants de verdure; lacs réfléchis- 
sant l'azur du ciel, tout charme dans 68 parages, Le Touriste ce- 
Pendant qui visite ce Vallon ne peut s’ empêcher d'exprimer un 
regret, c'est de voir le châlet de Grauson bâti au fond d'un bas- 


—— 


à son 


* Voir Topographie des Ch 


dlet de Cogne par M. Antoine Joseph Jeantet, Bull 
A Club. Alpin. ital, N, 15. 


lac du Coronas: au le-' 
ac des Têtes et celui des 
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sin près d’une gorge étroite, Son regret augmenterait encore s’il 
savait que les pâturages de ces châlets ne reçoivent rien en échange 
de ce qu'ils produisent et que les propriétés particulières sont 
fécondées à leur dètriment. 

« Le châlet du Grauson comprend la plus grande partie du 
Vallon de ce nom. On y entretient environ 120 vaches — (al- 
tit, barom, 2276 m.) 

« Les Arveilléres (2505 m.) est un châlet qui occupe la partie 
supérieure du plateau du Grauson. Ses dépendances sont: 1° Pj7a. 
petit châlet audessus de l’ Ecloseux, au débouché de l’étroite 
gorge du Vallon: 2 les Suches, autre petit châlet sur le roc qui 
domine les vacheries du Grauson — Entre les deux il y à en- 
viron 25 vaches. | 

« Pralognan est situé entre le châlet du Grauson et celui 
des Arveilléres. Son étendue est très petite: mais il occupe avec 
les Arveilléres la partie la plus fertile du Vallon. — (15 vaches.) » 
8. Valleille. — Ce vallon, appelé autrefois terra ou vallis ec- 
clesiæ, est parallèle à celui de Valnontey. Il est cependant moins 
long: car il ne mesure que de 7 à 8 kilomètres d’étendue, mais 
il est plus direct et plus régulier. Sa direction va du midi au nord. 
T1 débouche dans le bassin de Lillaz. Le torrent y coule d’une 
manière assez rapide, sans cependant faire aucune cascade, dans un 
.fond couvert de debris de rochers entremélés d’herbs. Des rochers 
abruptes le bordent de part et d'autre dans toute sa longueur. 

Le tiers supérieur de Valleille est occupé par des glaciers, 
où de nombreux bouquetins ont établi leur séjour. Aussi S- M. 
Victor Emmanuel voulut elle y faire coustruire une route qui 
aboutit au pied du glacier pour l'usage de ses chasses royales. 

Les sinuositès des montagnes latérales renferment de grands 
pâturages mais difficiles à exploiter. On ne voit dans ce Vallon 
que le seul petit châlet du Chéleret. Il y avait cependant autre- 
fois une montagne consortile dite de Valleille, qui à été abandon- 
née depuis fort long temps par suite du rapprochement du gla- 
cier et des écroulements des rochers. 

Au sommet de Valleille se trouve, entre le pie d'Ondezana et 
la Tour du Grand $. Pierre, le Col de Teleccio (3,330 m.) par 
où passaient autrefois les habitantes de Cogne pour aller exploi- 


ter l’alpe consortile d’Ondezana qui leur appartenait. 
3 


ocre 


4 Vallon du Bardonney. — Il est aussi situé dans la partie 
méridionale de Cogne, et en partie parallèle au précédent: mais 
il est plus élevé. Il est direct et régulier depuis le sommet jus- 
qu'au châlet (2226 m.) aussi le torrent y coule-t-il dans un lit 
presque horizontal. Mais depuis le châlet jusqu'à son débauché 
sur le Pianés dans le Vallon d'Urtier, il est tout-à fait bizarre. 
Ce sont des gorges affreuses, sans direction aucune, Où le torrent 
descend par une suite non interrompue de cascades et de cataractes. 

Il n’y a dans ce Vallon que la seule alpe consortile dite du 
Bardonney, située sur la rive gauche du torrent, dans un joli pla- 
teau que domine la pointe de la Vallette. Ses” paturages sont 
excellents; ils nourrissent environ 70 vaches pendant deux mois. 
C'était l’ancien Arpisson d'Urtier. Plus bas, il y avait encore 


l'alpe corsortile de. Pertuis, qui a été abandonnée depuis très 
long-temps. 


Le sommet du Vallon est occu 
ney de l’Arolla et de Lavina. 
se détachent des arêtes qui l’ 
jestueuse Lavina qui domine 
dressent sur une même ligne 
sère et des deux Arolla et su 
sieurs qui paraissent se group 
pale, qu’on appelle la Pointe 

Du Bardonney on peut d 


pé par les glaciers du Bardon- 
De belles et nombreuses pointes 
environnent, Au midi s'élève la ma- 
toutes les autres. Sur la gauche se 
les pointes des Louyes, de la Tsé- 
r la gauche, on en remarque plu- 
er en famille autour d’une princi- 
Noire d'Urtier. 


. escendre dans les Vallées du Pié- 
mont par trois cols biens distincts. En suivant la direttion du 


Vallon on arrive en remontant le glacier, au col du Bardonney 
proprement dit qui donne passage sur le Vallon de Lavina dans 
la commune de Ronco, Il est assez fréquentè. Les deux autres 
conduisent dans la Vallée de Campiglia. Ce sont le col du Ran- 
cio soit des Eaux-rousses et le col de la Scaletta, Pour y arriver 
il faut traverser le plateau des Eaux-rousses et se frayer un pas- 
sage au travers de grands clappeys. Dans Ces parages déserts 
l'œil est cependant recrée par la vue de quatre petits lacs qui 
conservent leurs eaux pendant toute l’année. Une branche de la 


route royale conduit actuellement sur le col de la Scaletta, où il 
ÿ à Un poste de Chasse aux bouquetins, 


9. Vallon d'Urtier. — Chälets. Le Y 


| allon d'Urtier est celui 
A1 à son débouchè à la Palma, à un k 


lomètre environ au le- 
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vanét de Lilaz. (L’altitude de l’oratoire de la madonne de la Balme 
est de 1833 mètres.) Il peut être considérè comme la continua- 
tion de la Vallée principale car il aboutit aux cols de Fenètre et 
de la Nouva. Sa direction va du levant au couchant. C’est dans 
ce Vallon que la Granteivie prend sa source au pied du glacier 
de Peradza. Dans sa partie inférieure il est étroit et très acci- 
denté. Il y renferme entre autres les maïens des Groilles, du Boûe, 
des Pianès et du Crêt. (chapelle de N. D. des Neiges au Cret. 
2027 m). Mais les régions supérieures sont fort étendues et très 
pittoresques. On y remarque les douze châlets suivants: La Ta- 
verona (altit. 2400 m.) 35 vaches; — Le Coupé, 12, vaches; 
— La Suche (2450 m.) 40 vaches; — Gueula et Peradza, 60 
vaches; — Le Chavanis (2341 m.) 60 vaches; — Le Pianas 
et Ponton, 40 vaches; — Les Ivergneux (2559 m.) 35 vaches; 
— La Manda (2374 m.) 20 vaches; — Le Brouillot (2450 m.) 
40 vaches. 

Pour la satisfaction des amateurs ne serait il pas à propos de 
transcrire ici lettéralement la belle description qu’en a faite M. 
Antoine Joseph Jeantet de Cogne dans un mémoire intitulé: To- 
pographie des châlets de Cogne? s 

« La Taverona (dans les anciennes chartes de Cogne alla ve- 
rona) est le premier châlet à l’entrée du Vallon d’Urtier. Placé 
au sud-est de la mine de fer de Liconi, il a pour confins au cou- 
chant l’écueil du Fïlon, au levant et au nord les paturages du Coupé 
et au midi le roc escarpé qui se dresse au nord du village de Lilaz 
et du hameau des Goilles. Les près de ce châlet, beaux et fer- 
tiles, sont formés par une partie du plateau dont le roc des Goil- 
les sert de soutien. C’est aussi le plus beau point de vue de 
tous les châlets de Cogne. Un seul coup d'œil peut embrasser à 
la fois le Mont-Blanc, la Grivola et le Grand Paradis. Le M. 
Blanc étonne par l'énormité de sa masse et par sa hauteur pro- 
digieuse. Cogne avec 865 près riants de verdure, ie villages épars 
et ses noires forêts, semble jetée nésheetmens à leurs pieds. En 
face, vers le midi, l'œil peut plonger dans L'étroit ee de jé 
Jeille, admirer les sinuosités de son torrent, | ètendue de ANS e 
ciers et la sauvage fierté de ses pics abruptes. Vers le sud-es 
l'hori les pics de la Valletta, de l’ Arolla, de La- 
l'horizon est bornè par les P 
vina et du Rancio; puis au levant la vue vient se reposer avec 


du Crêt et se diverge un peu audessus sui 


“châlets, passe au hameau du Boûe, longe 
Pins, et à travers les poétiques 
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délice sur les prés verdoyants des châlets, de la Suche, du Chava- 
ais et du Brouillot. | 
- © Au levant de la Taverona se trove le petit châlet du Coupé. 
Ses près et ses pâturages sont d’une pente rapide, Ce châlet 
n'offre aucune particularité. 

© Plus au levant encore sur un énorme roc formant un pla- 
teau à deux étages, est gracieusement assis le charmant châlet 
de la Suche. Ses près sont vastes et fertiles. Son coup d'œil est pitto- 
résque, puisque d’un côté l'on domine les hameaux du Crèt, des 
Goilles, du Boûce et des Pianès et les flancs escarpés du Vallon 
Couvert, de sapin Ï 
la Taverona de l'aspect riant des autres châlets du Vallon d'Ur- 
tier. Au sud de ce ch 
Toc que les chamois, t 


à lécher. Ce roc est formé par le schiste qui domine sur ces 


8 Dâturaces du Chavanis, et comme Ja Suche 


ToC escarpé et à Son nord l’arête de la mon- 
tagne qui sépare le Vallon de Grauson da celui d’Urtier. On ex- 
ploite ce châlet jusqu’à deux époques de l'été 
jusqu’à la mi-juillet et depuis la fin 

tembre. Pendant les Juarante cinq jo 


Peradza, qui est une dépendance de Gueula,. 
Chemins. » Pour Gueula et les autres 
lon d'Urtier, le chemin est celui du chef 1; 


lage de Champ-long, puis monte aux Goilles 


&# BUT 


thuis, où l’on admire les cascades de l’impetueux torrent du Bar: 
donney, l’on arrive à ce châlet sans fatigue comme sans regret: 
Ce chemin a été construit en 1863 par les ordres de Victor Em: 
manuel II. +! 

« Le Chavanis est le premier châlet que l'on trouve au dessus 
du Crèt sur le chemin qui tend de Col de la Nouva. Son pré, 
magnifique plateau à pente légèrement incliné, est un delta for- 
mé par le confluent du torrent de Peradza et de celui qui des- 
cend du glacier de la Nouva et des lacs du Miserins. Au levant 
c’est le châlet du Brouillot. Les pâturages du Chavanis sont sur 


la rive droite du torrent de Peradza et forment une zone paral< 


lèle aux pâturages de la Suche et de Gueula jusqu'à l’arète du 
Grauson. Ils ont pour confins au levant, près du thalweg du Val- 
lon, les paturages du Pianes et plus haut vers le nord les pâtu- 
races du châlet dés Ivergneux. C’est dans cet endroit que le 
Vallon d'Urtier s’élargit pour s’arrondir en forme d'un amphitéètre 
couronné au nord par la pointe de Tersiva, par la Tour de Pon- 
ton et par la pointe Costasse, et au midi par les pointes de Ia 
Nouva, de la Scaletta et du Rancio. Vers la partie nord de cette 
scène, l’on voit le châlet du Pianès avec ses près qui bordent 
la rive droite du torrent de Peradza et au dessus, le châlet des 
Ivergneux et ses plateaux superposées qui servent de piédestal à 
Tersiva. | 

« Plus au levant se cache modestement le féérique châlet de 
Ponton (2 644 mètres) avec son lac et le prestige de ses charmes. 
Perché sur un petit roc qui le sépare de Peradza au midi, il est 
au sud-ouest de la Tour de Ponton et ila à son nord-est le col de 
Pontonnet qui relie Cogne à Fénis. Le col de Fenètre au levant 
n’est éloigné de ce châlet que d'un kilomètre et un petit sentièr 
à pente très douce peut y conduire. | 

« Au centre du Vallon d’Urtier, sur la rive gauche du torrent 
de Peradza, on voit le charmant châlet de La Manda (2374 m), 
Son pré est une plaine presque circulaire formée d’une côté par 
les capricieux méandres du torrent et de l’autre par un croissant 
de rochers, vraie corniche de la nature, qui donne relief aux pâtu- 
rages superposés du Brouillot et de Peradza. vos 

« Au levant de La Manda, le gazon se rétrecit et se reléve 
legèrement pour se déployer de nouveau au châlet de Peradza 
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(4, 473 m.) tantôt en plaines verdoyantes et tantôt en _côteaux 
légérement inclinés que les mois de juillet et d'août émaillent de 
violettes. Ce magnifique châlet est longé depuis le Col de Fe- 
nètre à son Jevant par le chemin du Roi, qui traverse ensuite 
les pâturages du châlet du Brouillot, passeau Teppes-longues et Vu 
jusqu’au Bardonney. Au nord de Peradza, c’est Ponton; au levant, 
les cols de Fenètres et de Peradza et au nord Jes vastes pâtura- 
ges du Brouillot. : 

« Le Brouillot est au couchant du col de la Nouva et au nord 
des lacs Miserins et de la pointe de Rancio. Il à La Manda à son 
nord et le Chavanis à son couchant. Ses Paturages et ses près 
comme ceux de Peradza sont alternés de plaines et de côteraux, 
et les eaux limpides des lacs Miserins se plaisent à décrire mille 


entrer dans le pro- 
ot et du Chavanis. 
ets. Que l’alpiniste 
a force, qui ne rêve 
chercher à satisfaire sa noble 
Paysagiste, que l'homme af. 
la Suche, Ponton, Peradza, la 
ristesse ne reside pas en ces 


XIV. — Zoxes — Propucrionxs — MixérALOGIE -— FLors. 


On remarquera difficilement les zon 
stre aussi distinctes que dans le bassin 
observant à distance. 

Dans la premerière zone qui ne commence 
1400 mètres environ au dessus du niveau de 1 
duit du seigle, du froment, de l'orge, des pom 
foin. Mais la neige et la gelèe intempestive 
détruire les belles espérance du printemps. 


donc le win, le mas, le riz ete. En échang 
| 


es de la végétation alpe- 
de Cogne, surtout en les 


qu'à l'élévation de 
à mer le sol pro- 
mes de terre, et du 
S viennent souvent 
Les habitants achetent 
e ils vendent les fro- 

4 Le pont de Laval, qui marque la limite inférieure de la Commune de Cogne, 
5e trouve à l'altitude de 1384 mètres, 
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mages-gruyères de dix huit alpéages, du beurre et du fromage, 
qu'ils font pendant l'hiver, du gros et du menu bétail, surtout de 
l'espèce ovine, qu'ils nourrissent par troupeaux dans les herbages 
des montagnes. Le blé y croit jusqu’à l’elévation de 2000 mètres 
environ, mais il mûrit avec peine. | 

La deuxième zone qui occupe principalement la partie mèri- 
dionale ou l'envers, atteint: la hauteur de 9300 mètres. Elle se 
compose presque entièrement de forêts d'arbres verts aux formes 
coniferès, au suc resineux, au feuillage sombre dont les princi- 
pales especes sont: le pin, le sapin, le mélèze, qui atteignent quel- 
ques fois des proportions prodigieuses. On a mesuré des troncs 
de mélèzes, qui ont un mètre et dix centimètres de diamètre. 
Mais à mesure qu'ils’s'élèvent dans la région, ces arbres devien- 
nent plus rares et plus chétifs. 

La troisième zone est celle des gazons, des pelouses et des 
prairies de montagne. C'est la région des châlets. fl s’en trouve. 
jusqu’à l'élévation de 2644 mètres: comme le châlet de Ponton. 

Enfin la quatrième zone est couverte en grande pertie de nei- 
ges, de glaciers, et de rochers incultés. La limite inférieure en 
1870 était: dans le Vallon de Valnontey à 2038 mètres eb cor- 
respondait par niveau aux maisons inférieures du Lauson-dessous; 
dans le Vallon de Valleille à 2302 mètres, Depuis cette époque, 
ils ont reculè considèrablement. 

On trouve dans Cogne, entre autres, les especes d'animaux 
suivantes: le Bouquetin, spécialité des montagnes de Cogne, doné 
la chasse est exelusivement rèservée au Roi; le Chamois, qu'on 
voit souvent par troupeaux 1 de 40 à 50: le Zièvre, le blanc et le 
gris; la fouine à colier blanc et à colier jaune; le renard; Bli- 
neau, qu'on appelle vulgairement le {aisson; la marmotte; la Be- 
Lette la blanche et la rouge; ete. — L'ours, lynx et le loup ont 
disparu depuis le déboisement des forets — ZL'aigle impérial, le 
Vautour (de passage seulement); le Chat huant la Chouelte; l'epar- 
vier, sous entendu encore le Corbeau et la Corneille. — Les Faisan, 
la Cerdine, la Grive, l’Albeigne, le Geai, le Merle, le Pinson, la fau- 
vetle, le Chardonneret ete; Les hirondelles des rochers arrivent vers 
1a fin du mois d'avril; les hirondelles-Martinets arrivent ordinaire- 
ment du 10 au 15 mai et repartent du 15 au 20 du mois d'août. 

_ La vallée de Cogne est un véritable musée pour le mi- 
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néralogiste comme pour: le ‘botaniste: ils y trouvent les produc*+ 
tions les plus rares des deux règnes. 


On connait la renommée de la miniére de 
Célébre par sa richesse que par l'excellence de ses produits. C’est 


nent lui rendre son ancienne vogue. 


Dans la chaine de Montagnes qui limite Cogne au nord, ! do- 


minent le calcaire, et surtout le schiste ardoisier, le schiste c] 
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ritique, le schiste quartzeux etc. On y trouve aussi des roches 


sorpentines, emphiboliques cb lalqueuses, Au levant, vers les cols 
de Fenètre et de la Nouva, jusqu’ if 


de galène apparaissent dans la Vallée 

de Valnontey, aux localités Val et les Croiscttes: 

Au dessus de Buttier, au midi du plateau de Pré Saint-Ours, on 

trouve du cuivre Pyriteux au milieu de la forêt. 
« Dans la Vallée de Valleille i : 


nee 


1 Mémoire de Mr. M 
2 . 


» EXCepte Ja cinquième partie 
€8 et Marchio... do et con- 
Cedo venerando Matris Ecclesiæ Augusta 1 


pho et successoribus suis 


. quæ in terra Ecclesiæ inventa fuerit, etc. 


EAU 1.) 
IL est de fait que la riche châsse qui contient les reliques de 
S, Grrat dans la Cathèdrale d'Aoste, a été fait de l'argent tirè des 
filons de Cogne par l’évêque Ferrandini qui vivait vers la fin du 
XIV siècle. Ces filons ont depuis été exploites par des Allemands, 
qui avaient construit une fonderie a Cogne, dont on voit encore - 
des ruines; et le lieu où elle a été bâtie porte encore le nom 
_ d'Alamen. « En 1868 ces filons attirèrent l'attention d’un riche 
ingènieur anglais, qui les ayant fait exploiter à grand frais pen- 
dant les mois de novembre et de décembre en a tiré 50 quintaux 
de minerai, qu'il fit transporter en Angleterre, pour en faire 
une fonte d'essais. Il faut que le succes n’ait pas repondu à son 
attente ou, que les commis aient abusé de sa confiance, puisqu'il 
n’est pas revenu l’ännée suivante Comme il avait promis. 

Les paillettes d’or que le torrent de Valnontey renfermait 
jusqu’en 1846, révélaient ‘evidemment l'existance de ce précieux 
métal dans 1 montagnes de Cogne. 

Le botaniste pourra connaître, dans la note suivante com- 
muniquée par Mr. l'abbè J. P. Carrel Recteur, les principales 
spécialités de la flore de Cogne: 

Astragalus alopecuroïdes; la limite supérieure de la zone se 
trouve aux Ors, sur le chemin de la Grivola, à l'altitude de 1950 
mètres, et la limite inférieure entre Crétaz et Epinel (à 1490 mètres). 

Aébrone Thomasi; limite supériure de la zone, au couchant 
du Châlet des Ivergneux à 1500 mètres, limite inférieure, à Re- : 
venti sur la route du Grauson (altit. 1900 m.) 

Linnea borealis: limite supérieure de la zone sur le flanc se- 
ptentrionnal du Grand Mont-Cuc, au lieu appelé Crosas (1750 m.) 
limiteinférieure, au dessus du chemin avant d’arriver aux fabri- 
ques de la Nouva sur la route de Vieyes en montant (altit. 1320 m.) 

Vescicaria utriculata; elle croît sur les cornicices des rochers 
près du pont da Laval (1384 m.) 

Gleum reptans, il abonde sur le col du Grand Lauron (altit. 
3929 M.) 

… Silene Vallesia, se trouve près de l’oratoire de la Madonina 
a dessus de Lillaz, (altit. 1538 m.) 

Aux environs de la Chapelle de N. D. au Crêt (2017 m.) on 

trouve: Aethionema Thomasii, Campanula Allioni, Cortusa Mathioli 


Artemisia glacialis, Mathiola tristis etc. 
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Aux ‘environs du châlet du Chavanis (altit. 2325 m.) on trouve 
Saponaria lutea, Valeriana cellica, Arnica montana etc. 

Pedicularis rosea, Primula pedemontana ete. aux environs du 
châlet du Brouillot (2450 m.) — Le Roi d'Italie y coucha sous 
des tentes le 5 et le 6 du mois de septembre 1871, ainsi que la 
première semaine d’aout 1872. 

Au col de la Nouva (2934 m.) Eritrichium nanum, Arabis al- 
pina, Poa Vivipara, Androsacea glacialis, Poligonum viviparum, 
Oxiria digyna, Pyretrum alpinum, Erigeron uniflorus, Phyteuma 
Pauciflorum, Hutchinsia alpina, Thlaspi rotundifolium etc. 

- Au Col de Fenêtre soit Bocchetta de Champorcher (2831 m.) 


Viola calcarata Saxifraga androsacea, Myosotis alpestris, Thlapsi 5 


rotundifolium, Geum réplans, Saxifraga exorata etc. 


XV. — Cruran, 


À Cogne l'air est vif et salubre, aussi Ja Population est elle 
robuste et les longévitès n'y sont pas rares. Il y à actuellement 
deux célibataires, l’un garçon agé de 96 ans, et l’autre fille agée 
de 93 ans. Tous les deux mangent encore avec un bon appétit. 

L'année 1867 le choléra-morbus sévit dans le pays d'Aoste 
comme ailleurs, et y fit plus de 2000 Y 
mencement de mai jusqu’à la fin d’ 
sorte qu'on n'eut à déplorer aucun 
de tous côtés pour y chercher un à 

Cogne ne fut pas aussi privilé 
truisit les deux tiers de la popul 
personnes) emporta dans cette c 
sans compter les enfants, depui 
de novembre. 

Les nombreux cours d’eaux et le Voisinage des glaciers main- 
tiennent l’air frais, en été; et leurs évaporations déterminent sou- 
vent des pluies, de sorte qu’on se souvient de quelques 
où l'on n’a pas eu besoin de dériver l’eau des torrents 
conduire au Pré St. Ours. Cependant, l'action des vents écartent 
les brouillards, qui couvrent ordinairement les Vallées situées de 
l'autre côté de la chaine et procure l'avantage de jouir d’un 
ciel serein pendant d'assez longs espaces de temps. 


août. Cogne fut épargné, de 
e victime. Aussi accourait-on 
bri contre le fléau dévastateur. 
gié en 1630. La peste, qui dé- 
ation Valdôtaine (environ 80,000 
ommune 720 personnes adultes, 
S le mois de mai jusqu’au mois 


années, 
pour Ja 


ictimes depuis le com- 


EL OTn e 


Voici le Résume de quelques observations météorologiques 
faites à la Tour de Cogne par M. J. P. Carrel, Directeur de cet Ob- 
servatoire. | LA 400 


TEMPÉRATURE . | PLUIE | NEIGE 
|: en fondue en! 


Mois moyennes maxima minima millim. 

Décembre . + . | — 6.68 | + 7,1 | — ‘21, 0 

1871 : | Janvier. . . . | — 8,15 | + 1,0 | — -16,5 
n. Fevrier « « + » | — 1,18 | + 19,6 | — 12,0 
n Mars! 20205 08 ETAT CSM, 9) Re 10, 0 
- NT ee er Ms LA Dani EU Nr 6, 0 
UD? Mai vw à  p'e”". a 9, 72 —+ 17, 9 — 2, 2 
" Juin . AT. 9,94 | + 19,4 | — 0,5 
n Juillet: . . 1 + 15,95 |1+ 26,8 | + 5, 8 
CR Août. . . « | + 14,06 | + 28,2 | + 4,0 
n Septembre . . . | + 12,11 20,0 | + 4,5 
n Octobre tan bEt EE 14 810 EE TS ONE 4,17 
= Novembre . . . | — 2,86 | + 5,8 | — 14,9 


Totale 


+ 


Moyenne de l'année . . + | + 4,44 


© XVI. — TABLEAU HYPSOMÉTRIQUE 


de quelque points du bassin hydrographique de la Vallée de Cogne 
d'après les observations de M. Carrel Recteur. 


| Hypsométrie de la route d’Aimavilles VLC 
à Cogne. 24 Hypsométrie du chemin 
: altitud. en . de la Grivola. 
: mètres l altitud. en 
Jonction de la Grantevie avec la mètres. 
Dore end CRETE es 628 Châlet des Ours inferieur . «+ + + 1794 
Aimavilles $: Martin (Eglise). + + 640 Châlet des Ours supérieur . . + + 2058 
= S.* Léger (id) + » + 658 Yalmiana inférieur (châlet). + «+ 2101 
Village de la Poya. . + + + + » 850 Valmiana supérieur (id) + «+ + : 2887 
832 Poucet inferieur (id) + + + + 2181 


Grange d’Issogne vis-à-vis de la Poya - 

Pont d’Ael (pont romain) . - + - 866 Poucet sup. (refuge des Touristes). 2536 

Point culminant de la Montée d'Ar- Baisse de l’arête du Poucet. . . . 280 ? 
pied de la Pyramide de la Grivola. 8600 ? 


pero SVM MEME ES MEL0E 
Pont de Chevril. + + + + + += 958 Sommet. de la Grivola . . . . . 4011 
Viéyes (chapelle de S.' Grat). . . ÏI148 RTE 
Inscriptions de Maison Neuve (Pierre "T 

MORE) "5 o09 à SUMENE 1235 , 3° Hypsométrie du Valnontey 
Pont de Lalex (jolie cascade). + + 1297 et de la route royale du Grand Lauson, 
Fabriques en ruines de la Nouva . 1335 Re Je 
Pont de Laval /MNIRR Meur ee 1384 EP 
Epinel (chapelle de S.: Fabien) . + 1476 Cogne (Eglise) «+ + + + + + + - 1536 
Crétaz (chapelle de S.' Paul) , » » 1500 Hameau de Valnontey (chapelle de 
Cogne (porte de l'Eglise) . + + -+ 1530 S.t Léonard). - + + + + + + 1660 

1543 Lauson inférieur (châlet). . . . ,. 2038 


«Id. Observatoire mètéorologique. 


AU 


altitud, en 
mètres 


Lausan sup. (Campement Royal), , 2594 
Col du Grand Lauson . . . + 3325 


3® Hypsométrie de la route 
du Crauson. 


2 éltitud. en 

Source du torrent de Valnontey. . 2038 mètres. 
Châlet de l'Herbettet (vue des bou- Cogne. , nr re Diane SA ss V2 Le 
guetins). œs-we res Von Ml 3 nt, 2470 Oratoire de Reventi . Motors 71987 
Col de l'Herbettet . . . . se... 3307 Filon de Larsina , . ee. . 2035 
Col de Grand Crou ou de Tuckelt. 8363 Châlet du Grauson : . | 24749976 
Col du Money. . : . … , e + + 3439 Id. des Arveillères ® + + +... 2505 
Tour du Grand St Pierre. , . . 3674 Col des Baisses syoltahe lo2e Fes 2910 


Pointe de Tersiva. , sf + +6. 2538 
Col du Coronas at Pas de St Marcel. 2900 


4 Hypsométrie de la route de Cogne Goldes Loÿreg*, , Lo: à + +, 9063 
aux cols, du Téleccio, du Bardon- UN | 
ney, de la Nouva et de la Fenêtre | 
de Champorcher. | Le ! 
| | altitud. en G*° Hypsométrie de Ja route 


mètres. * * : d’Arpisson. É 
Gügne (Eglise), s 08 Lin ee 0: 1536 I" altitud, en 
Pont de Champ-long. . . . ,, 1604 y. mètres. 
Pont de Lillaz-vue du M. Blanc . 1630 Gimillan (chapelle)... . 1808 
Source du torrent de Valleille , , 2303 Arpisson (châlet). CO OMTE RES LETT 
Col du Téleccio. . . . . . , + 3330 Col de Garin . CNRS DTA 
Oratoire de la Madonina aux Bal- Col de Isa-sèche ® + - + “2790 


MES MR 5 °h2e ill son le | 1838 RD ere 
Crêt'(chapelle de N. D. des Neiges. 2017 


Bardonney (châlet). ; “hole; 9299 : 

Col du nu soso TER Cu Psométrie de la route 
Chavanis (châlet) , . . . e + + 2325 du Drinc, 

Brouillot (châlet). . . , , , ; 2450 allitud. on 
Col de la Nouva-vue de Turin + + 2935 Epinel (chapelle). . . 1h Are 
> La Manda (chälét}"" 0, UE à + 2374 Tavaillon (cabane des bergers) . . 2023 
Peradza QD) etre . + 2474 Col du Drine. , . Eole le 19575 
Col de Fenêtre: .°, + 2831 Pic de la Trombe .- 156 a le D GCS 

- e 9 . L à ; 


XVII. — Norices HISTORIQUES. 


regarder comme certain, c’est que, comprise dans le pays d'Aoste 


Quant aux. premiers, qu'il suffise d'émettre une hypothèse. 
Mais quant aux Romains, on peut l'affirmer sans fémérite, car on 
à découvert, il n'y à que peu d'années, aux environs de Gimillan, 


RAC TE 


des tombeaux antiques avec une picèe de monnaie portant l'ef- 
figie et l'inscription de l’empereur Gordien III, qui regna de l’an 
238 à l'an 244. Cogne était donc, a cette époque, habitée par 
les Romains. D'ailleurs, une tradition constante, confirmé par des 
documents historiques, rapporte que Besse soldat de la Légion 
Thébaine, ayant échappé au massacre de ses compagnons à Aga- : 
une dans le Vallais; passa les monts, et vint se réfugier dans la 
Vallée de Cogne, où il j'eta les premières semences de l'Evangile 
et qu'ensuite il passa dans la Valsoana où il mourut pour le foi 
de J. C. vers le commencement du IV° sièele « Saint Besse finit 
ses jours sur cette montagne (qui porte encore aujourd’hui son 
nom) et fut enseveli non loin de la Doire Baltée, où ses reliques 
restèrent cachées, jusqu’à ce que la pais fui rendue à l'Eglise. 
Dans le IX° siècle ellés furent transportée à Eugenia aujord’hui 
Ozegna, Mais au commencent du XF siècle, le roi Ardouin les 
fië transporter dans la Cathédrale d'Ivrée. » à 
Quelles auront été, dans cette époque, les 
ciales des habitants de Cogne? Auront ils eu plus de rapports 
avec Aoste ou avec Pont ent Valsoana, c'est ce quon ne peut 
préciser, faute de documents certains: Quelques-uns ont conjecturé 
que les Cogneins avaient plus de rapports avec Pont et que c'é- 
tait dans les marchés de cette Ville, qu'ils allaient vendre leurs 
denrées et le produit de leur bétail. Ce qui parait confirmer ce 
sentiment c’est que sur le Col des Eaux Rousses OÙ du Rancio, 
On'trouve des vestiges bien conservés d'une ancienne roue, qui 
Y était établie RME que le glacier se fut emparé de cette loca- 
lité; c’est que sur le versant méridional de la montagne, dans 
la Vallée de Campiglis, ya un petit platenn quon RppE 
encore Je plan des morts, et où l'on dit que Jen onvof :8 arr étAlE 
en allant ensevelir les morts €n Valsoana. Mais quelque 8 


nistre n’a-t-il pas pu‘donner lieu à cetbe dénomination, comme on 
appelle. Creux des morts, l'endroit où des avalanches surprennent 
Souvent des voyageurs, au couchant du Petit 5. Bernard ? On ne 
peut donc rien en conclure, en faveur de cette conjecture. 

Ce qu'on sait de positif c'est 4° de temps immémorial la 
terre de Cogne a été le domaine des Evêques d'Aoste. Ce quon 


relations commer- 


* Voir appendice sui martiri della Legione Tebea, Turin 1864. 


Use 


sait de positif, c’est que vers le commencement du VI° siècle, 
Saint Ours archidiacre d'Aoste vint dans Ja Vallée de Cogne, 
où il précha la foi à la peuplade qui l’ habitait! et que les habi- 
tants probablement pour perpétuer le souvenir des bienfaits qu'ils 
en avaient reçus donnèrent le nom de Pré Saint Ours à cette va- 
Ste prairie qui forme le centre du bassin. Ce nom se trouve déjà 
mentionné dans une charte de 1236 et dans une autre de 1479. 

« La Vallée de Cogne a son Eglise sons le titre de St. Ours « 
Selon la tradition ancienne et constante * elle aurait été d’abord 
bâtie sur un promontoire appelé le Crêt situé à deux heures de 
distance de l'Eglise actuelle. On remarque encore en ce lièu un 
Certain nombre de masures entre les quelles on crogait naguères 
distinguer celle de l'Eglise. C’est en 1202 qu'elle aurait été aban- 
donnée et qu’on en à bâti une autre au lieu appelé Villa, qui a 
obtenu la préférence pour être le lieu le plus central de toute la 
Vallée, surtout depuis que la population, ayant cultivé le bas de 
la Vallée, a abandonné les hameaux les plus èlevés. 

On conserve encoré dans les archives de le Collégiale de 
St. Ours l'acte qui contient les donations faites par les habitants 
du lieu à l’occasion de la nouvelle Eglise. Cet acte renforme, 
entre autres, cette clause: Vazpert par la grâce de Dieu, évé- 
que d'Aoste à tous ceux qui désirent avoir connaissance de ce qui 
s'est passé. Sachent les présents et les futurs que nous approuvons 
el confirmons les donations faites à l'Eglise de Saint Ours de Ta 
Vallée de Cogne par nos hommes. (Les habitants de Cogne, s’ap- 
pelaient les hommes de l'evêque parce qu’en qualité de Comte 
de Cogne, il avait juridiction sur eux.) Fait dans la Vallée de Co- 
gne le jour même de la consécration de l'église 1202 depuis lincoro- 
nation du Seigneur en prèsence de toute la paroisse. 

« Il n'y a pas de doute que l’eglise consacrée en 1202 n'ait 
été construite sur le lieu occupé maintenant par l'eglise parois- 
siale et désigné dans les actes Contemporains sous le nom de 
Villa, où depuis long temps l'évêque avait des possessions. Un 
rescrit sous la date de 1151 le XX VIII des calendes de février émané 


du pape Eugène III et souscrit par treize Cardinaux, confirme la 


* Voir l'ouvrage intitulé Vie de St, Ours PAg. 61 et guiv. Aosle 1868, 
? Cette tradition ne repose sur aucun fondement. 


> 
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possession legitime de tous les biens prèsents et futurs de l'évê- 
ché d'Aoste, et notamment la possession de la Villa de Cogne 
avec les montagnes, qui appartiennent à la maison de l’évêque. 

« De plus Thomas I, comte de Maurienne et Marquis en Ita- 
lie en 1191, publie le décret ainsi concu: il a été convenu que 
l'évêque pourra, s’il le veut, élever un château dans la Vallèe de 
Cogne. « Pactum insuper fuit ut ipse Episcopus, si valuerit, in 
Valle de Conia castrum erigere Valeat unde homines sui et mei pa 
cem et.guerram, si necesse fuerit, facere alies voleant. » 

« Cet acte a été approuvé et consenti par Boniface Marquis 
de Mont-ferrat, l'an de l’incarnation du Seigneur MCXCI en pré- 
sance de Lambert évêque de Maurienne, de Guidon prévot, d’An- 
selme archidiacre, d'A. Prieur de Saint-Ours et du Chapitre 
d'Aoste. Aa k 

« Le château fut en effet bâti et après avoir été long-temps 
inhabitable, il vient d’être réparé par M. le Chanoine Chamonin 
Curé de Cogne; à côté du Château fut bâtie la nouvelle église 
de St. Ours avec son clocher. Cette église après avoir servi à 
ga destination pendant plus de 400 ans, soit qu’elle menaçait 
été jugée trop petite pour une population 
toujours croissante, fut remplacée par l'église actuelle consacrée, 
l'an 1642 par l'évêque Jean Baptiste Vercellin. Quant à l'ancien 
clocher bâti avec la première église, quoique la solidité de sa 
construction pût lui permettre de braver encore plusieurs siècles, 
on jugea néanmoins à propos de le demolir en 1838 pour élever 
sur le même emplacement Je magnifique clocher actuel. * 
© « Mais avant de construire l'église de Villa consacrée en 1202 

église sous le vocable de St. Ours 


les Cogneins avaient une autre 

il en résulte par des titres anciens et notamment par un bref pon- 
tifical de Luce 111 en date de 1184, adréssé aux Chanoines de 
tionnées les différentes églises dont 


St. Ours, dans le quel sont men s doi 
ils avaient la nomination, al nombre des quelles figure l'église 
de St, Ours de Cogne. Depuis quand cette ancienne église, sous 
le titre de St. Ours à Cogne existait-elle? On ne saurait le dé- 


® 


ruine, ou qu'elle ait 


coupole élancée, mé- 


de taille eb surmonté d'une 
lus grande à 1 m. 


1 ruit ierres 
GelalSeher Sons PP Le) der Cinq CLOHeN IDR ER ED 


sure 40 mètres de hauteur, il est oTn 
11 cent. de diamètre. 


duirait Presque au VII siècle, précisement au Premier siècle après 


de plusieurs priviléges et franchises Jusqu'à ce qu'elle à été sou- 
mise au système de Centralisation du XIXe siècle. 


PE es 


ail, je ne saurais me dispenser encore 
P. B. Chamonin 
arrel Recteur, Au 
ettre de puiser en 


résor de ses profon- 
histoire et en géographie 


LH P. Lo Vases 
Qu is 


(TT PORC 0, 


» et ce calcul nous con- 


